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TAPIS EPA.ISJ.-ï. WEISS
Weisa vient de mourir pour la 

seconde fuis. Depuis plusieurs 
années, on l’avait déjà provisoire 
ment enseveli dans la poussière de 
la bibliothèque de Fontainebleau. 
11 appartenait à la trop nombreuse 
famille de talents qui naissent sous 
une mauvaise étoile. Cet enfant 
de troupe arrivé à la force du poi 
guet à l’Kcole Normale, ce brillant 
professeur de Faculté, cet écrivain 
de race a été poursuivi pas à pas 
par une inexorable fatalité qui s’est 
aenamée contre lui depuis l’heure 
de ses premiers succès jusqu’à la 
fin de sa vie. Son existence a été 
faite de carrières brisées sans cesse 
et sans cesse recommencées.

Professeur de rhétorique, révo* 
uué de ses fonctions pour un excès 
d’indépendance, interdit aux uni­
versitaires, il rebondit dans une 
chaire de Faculté. Il est bientôt 
forcé d’abandonner le hautenseigne 
ment pour se lancer dans les polé­
miques de la presse et arrive d’em 
blée au premier rang, mais il ne 
sait pas résister au démon tenta 
leur des fonctions publiques ; M. 
Emile Ollivier le nomme secrétaire 
général du ministère des Beaux 
Arts, et six mois plus tard l’Empire 
était renversé.

Ce mécompte ne découragea pas 
Weiss ; une seconde fois l’ancien 
directeur du Journal de Paris déser­
ta la presse, où il avait bien vite 
reconquis la première place pour 
accepter de l’Assemblée nationale 
un siège de conseiller d’Etat. Il se 
flattait d’achever doucement sa 
carrière dans l’atmosphère paisible 
de la section du contentieux, et se 
croyait euiiu_à l’abri des tempêtes 
lorsqu’un coup de foudre vint dis­
siper c-tte illusion. Weiss fut des­
titué pour avoir fait paraître dans 
la he out de France une elude inti­
tulée les Illusions mvnarehiques. 
C’était le premier article républi­
cain qu’il eût écrit de sa vie, mais 
un ministre juge une Revue d’après 
la couleur de la couverture et n’a 
pas le temps de lire ce qu’elle cou 
tient D’ailleurs le centre gauche 
était alors au pouvoir, et ou sait 
que les modères se font un point 
d’honneur de donner des satisfac­
tions aux violents.

Gambetta voulut réparer l’injus­
tice commise parses devanciers et 
nomma Weiss directeur politique 
aux affaires étrangères. Le chef 
du Grand Ministère connaissait de 
longue date le collaborateur dont il 
était heureux de s’assurer le con­
cours. La vieille amitié qui unis­
sait ces deux hommes datait des 
dernières années de l’Empire.

Une des plus grosses erreurs du 
régime impérial fut le procès inten­
té aux journaux qui avaient ouvert 
une souscription pour un monu­
ment eu l’honneur de Baudin. Celte 
affaire eut en France et en Europe 
un retentissement formidable. Ce 
fut le premier rugissement de Gam­
betta.

Weiss, qui était assis sur le banc 
des prévenus, présenta lui-même 
sa défense Son discours fut 
un chef-d’œuvre de clarté. de

le plus populaire de France, tandis 
que personne ne prononçait le nom 
de Weiss. L’éloquence de l’orateur 
avait été étouffée sous le c*up de 
tonnerre du tribun.

Le propre des malheureux dont 
le berceau a été effleuré par la 
baguette ji'une méchante fée est 
d’être funestes à tout ce qu’ils tou­
chant. 11 n’est rien de plus contagi­
eux ici-bas que la mauvaise fortune. 
Le Grand Ministère fut plus fragile 
encore que le cabinet Ollivier, et 
le directeur politique des affairer 
étrangères eut la douleur d’avoir 
été la principale cause de la chute 
de son ami.

Ls principal titre de gloire de 
Gambetta aux yeux de la postérité 
sera d’avoir voulu réunir autour 
de lui toutes les forces vives d ; la 
France et de s’être préoccupé sur­
tout du talent de ses collaborateurs 
sans examiner de trop urès leurs 
antécédents p-ditiques. Cette tolé­
rance lui a coûté cher. Les noms de 
Weiss et de Minbel furent le point 
de nvre de toutes les attaques diri­
gées contre le Grand Ministère, et 
l’ancien auteur du programme de 
Belleville, accusé de choisir ses 
hauts fonctionnaires dans la fleur 
de la réaction, ne tarda pas à être 
renversé. Dans la suite, une mesure 
réparatrice, qui fait honneur au 
ministre de la guerre qui l’a signée, 
a îappelé le général de Minbel à 
un poste où ses talents sont utiles à 
la patrie, mais l’infortuné Weiss, 
passé à l’état de jetlalore politique a 
eu beau donner des gages réitérés 
d’une conversion dont la loyauté 
était à l’abri de tout soupçon, il ne 
s’est pas trouvé de cabinet qui ait 
osé lui rendre au Conseil d’Etat ou 
aux affaires étrangères un emploi 
digne de lui.

On ne saurait trop admirer la 
ténacité de cet éternel vaincu qui 
ne se laisse décourager par aucun 
mécompte et se relève au lende­
main de chaque défaite, prêt à 
recommencer une nouvelle épreuve 
avec le même talent et les mêmes 
déceptions.

L’ancien directeur politique des 
affaires étrangères, brusquement 
rendu au journalisme, révéla des 
talents que ses meilleurs amis ne 
soupçonnaient pas. 11 y avait dans 
ce polémiste, rompu aux improvi­
sations quotidiennes de la presse 
militante, l’étoffe l’un critique 
dramatique d’un goût sûr, sagacité 
rare, d’une érudition inépuisable 
Weiss n’avait jamais écrit decomp 
tes rendus de théâtre et voilà que 
du premier coup les célèbres feuil­
letons de Jules J an in, pour ne par­
ier que des mots, étaient singuliè­
rement édlipsôs par un débutant, 
appelé par un caprice du hasard à 
faire ses premières armes aux 
approches de sa cinquante cinquiè­
me année..

C’était pour cette homme dont la 
vie avait été abreuvée de tant 
d'amertumes une consolation de, se 
voir promu d'emblée au nombre 
des maréchaux de la critique, peut- 
être même en etait-il le counèta 
bie. Ct-tte fois ce|ne fut pas un coup 
de dé de la politique qui lui fit per­
dre une nouvelle partie engagée 
sous d’aussi brillants auspices, ce 
fut une implacable maladie qui cou» 
damna le malheureux Weiss à nue 
oisiveté forcée. 11 ne lui resta plus 
d’autre ressource que de solliciter 
l’emploi de bibliothécaire au palais 
de Fontainebleau.

Les amis de Weiss out souvent 
attribué au laisser aller de sa tenue 
personnelle les mécomptes sans 
nombre qui ont attristé sa vie. A 
la vérité, son éducation première 
ne l’avait pas préparé à devenir un 
jour mi arbitrerai élégances. Cet 
ancien enfant de tsoupe, dont le 
père ôtait chef de musique du régi­
ment suisse de Bontemps, en garni­
son à Bayonne, ne connaissait que 
le prestige de l’uniforme. Jamais 
haut fonctionnaire ne fut plus fi -z 
déporter l’habit brodé et le pantalon 
de Casimir blanc de conseiller d E 
tat, mais à ses yeux le costume de 
ville ne comptait pas. 
lez vous, monsieur le Président, 
répondit-il un jour à 11. Thiers qui 
prenait prétexte des lacunes de sa 
to'lette pour lui refuser une 
bassade, ni vous ni moi ne sommes 
des Bassompierre. r 

Peut-être son invincible répu 
veille passa presque inaperçue. Le f gnance & se séparer de ses vieux 
StudeBiBi*t »e«beu< éteit l’hentèfr 1 kaUtl æeoeplis par wn leug ùeâ;

toute liberté po tr Oxer le nombre 
des heures de travail.

Depuis, par une sorte de compro­
mis, les trades unions ont adhéré 
plus complètement au programme 
de la journôô de 8 heures, et, dans 
le meeting de cette aunè0, la réso­
lution demandant la fixation legale 
de 48 heures de travail nar semaine 
pour toute l'Europe a été votée sans 
dissentiment.

Mais ci résultat n’a été obtenu 
que g'âce à une restriction. On a 
admis la faculté pour chaque corps 
de métier d’autoriser les “ lié lires 
en plus” selon les besoins de l’indus­
trie et les besoins des ouvriers eux- 
mêuies. Nous sommes loin, on le 
voit, des intransigeances des conti­
nentaux C’est que le personnel 
des trades unions comprend le des 
sus du panier des classes ouvrières I 
anglaises.

Les membres des unions sont des 
ouvriers qui aspirent à la bour­
geoisie, l'est-à dire au petit pa­
tronat.

Soit pour les caisses de secours, 
soit pour l’organisation qui les grou­
pe pour la défense de leurs intérêts, 
ils s’imposent des sacrifices, des 
cotisations hebdomadaires qui sont 
de véritables économies, et le rôle 
que les unions ont déjà joué et soin 
appelées à jouer de plus en pluse»t 
un rôle tout naturellement «conser-

•9ge, l'aurait elle empêché d’entrer 
à l’Académie française où l’on aime 
les cravates correctes et les redin­
gotes magistralement taillées. Les 
vieux immortels à guêtres grises, 
restés fidèles aux élégances de 1840 
lançaient l’anathème chaque fois 
qu'il était question de la candida­
ture de Weiss. Mais celte tenue 
négligée qui eût ôté fatale à l’an­
cien directeur du Journal ue Paris, 
s’il avait affronté les has.trds d’un 
scrutin académique, n’aurait pas 
suffi pour lui interdire l’accès des 
hautes frondions de l’Etat Ou ne 
retrouve pas au Palais Bourbon les 
môme exigences qu’au Palais Ma- 
zarin. Combien existe-t-il aujour­
d’hui de députés, d'ambassadeurs, 
de ministres qui n’oni pas eu be­
soin d'être des Bassom pierre pour 
arriver au pouvoir et à la re­
nommée.

A quoi bon insister outre mesure 
sur de misérables détails de toilette/ 
il serait plus exact de dire que 
Weiss n'avait pas le tempérament 
administratif. Du temps où il était 
secrétaire général au ministère des 
beaux arts, Auguste de ChâUllou 
vint un jour en guenilles frapper 
à la porte de sol cabinet. Au lieu 
de faire expulser ce loqueteux par 
les garçons de service, Weiss l’ac­
cueille avec bienveillance et lui 
demande ses titres littéraires.

—■C’est moi qui suis l’an leur de 
la Levrette en pat'lot.

—Comment, Monsieur, ce chef- 
d’œuvre est de vous ! Cela me suffit, 
je vous accorde séance tenante le 
maximum des secours dont je puis 
disposer

On reconnaît à ce trait l’inexpéri­
ence d’un fonctionnaire promu 

•d’emblée à un grade supérieur. Si 
le secrétaire général des beaux- 
arts avait connu les traditions 
administratives, il aurait exigé des 
pièces légalisées, un dossier, une 
enquête, plufieurs rapports officiels, 
et il aurait attendu que le pauvre 
Châtillon fût mort pour lui envo­
yer un morceau de pain.

Ce n’était pas seulement l'instinct 
de la paperasserie qui manquait à 
Weiss. Il avait une indépendance 
de caractère qui faisait de lui un 
très mauvais partisan ; une activité 
d’esprit qui le rendait également 
incapable de porter le bât de la dis­
cipline ou de tourner à perpétuité 
dans le cercle de la routine ; une 
exubérance d'artiste qui ne lui per­
mettait pas de résister au besoin de 
dire tout hmt ce qu’il avait sur le 
cœur. C’est dans la nature môme 
de son talent qu’il faut chercher la 
cause des revers et des déceptions 
sans nombre dont a été faite sa car­
rière à la fois brillante et man-

Si du hant de sa chaire de pro­
fesseur à la Faculté d’Aix et à la 
Faculté de Dijon, il avait fait un 
cours somnolent devant des ban­
quettes vides, au lieu de provoquer 
dans son auditoire des ovations qui 
le rendaient suspect à ses supé­
rieurs hiérarchiques, il serait arri­
vé aux plus hauts grades de l’Uni­
versité.

Si plus tard, devenu journaliste, 
ii avait passé son existence à faire 
chaque jour le même article, il se­
rait mort dans la peau d’un sé­
nateur.

Si pendant son passage au Conseil 
d’Etat, il s’était contenté d’écrire de 
longs mémoires sur la couleur des 
bas que devaient légalement porter 
les évêque» et sur “ les mille et un 
moyens de ne pas détruire le phyl­
loxera ” au lieu d’écrire dans la 
Revue de France un article de con­
verti essayant de communiquer sa 
nouvelle foi à ses anciens coreligion­
naires politiques, il aurait été, tôt 
ou tard, appelé à un siège de prési­
dent de section.

Weiss n’a pas su mettre en temps 
opportun son talent au fourreau, il 
ne s'est pas résigné à suivre la flliè 
re, à baisser le front, il n’a pas ré 
sisté à la tentation d’écrire, et ce* 
nomme, qui avait fait honneur à la 
littérature française, a obtenu, à 
à 1 Age de cinquante huit ans, pour 
toute récompense, l’aumône d'une 
bibliothèque dans un château aban­
donné.

La postérité réparera-t-elle l’in, 
justice dont ce perpétuel vaincu a 
été victime ? Les grands journalis­
tes ressemblant aux grands acteurs, 
ueur nom retentit encore pendant 
quelques années après leur mort,

mais personne ne va chercher leurs 
œ ivres dans les volumineuses col­
lections où elles sont ensevelies.

Fort heureusement, aux appro­
ches de la dernière heure. Weiss a 
eu quelque souci de sa g! >• < Pen­
dant son exil à Fontainebleau, il a 
réuni les éléments de deux volumes 
qui resteront. Le premier est un 
recueil de ses feuilletons, c’est 4 dire 
le meilleur cours de littérature qui 
ait jamais été publié. A chaque 
ligne de cet ouv age, on s-mt que le 
critique est doublé d'un histone n 
capable de rendre la vie aux per­
sonnages app *lés sur la scène. L*is 
portraits de Théodora, du duc de 
Guise, du grand Coudé sont de purs 
chefs-d'œuvres.

L’ mire livre a été plus discuté. 
Au Pays du Rhin est une sorte de 
Germania de Tacite, appropriée aux 
habitudes littéraires du dix neu­
vième siècle ; une Germania faite de 
notes recueillie» sur place et rédi­
gées en wagon ou sur une table 
d’hôtel.

Certes, le patriotisme de Weiss 
ne saurait être être mis en question. 
Cet ancien enfant de troupe qui 
était né et avait grandi à l’ombre 
du drapeau ne pouvait se consoler 
de l’amoindrissement de la France ; 
mais il ne savait pas se défendre d’u 
ne admiration p'ofonde pour la lan­
gue, la littérature, l’organisation 
militaire, les lois et les coutumes so 
ciales de l’Allemagne. De même 
que Tacite se plaisait à 
brer les vertus des Ger­
mains afin de les opposer aux vices 
de la décadence romaine, l’auteur 
d’Au Pays du Mhinmn’est pas éloigné 
de proclamer en toutes choses la 
supériorité des Allemands sur les 
Français. Il est peu de volume 
dont la lecture soit à la fois plus 
douloureuse et plus intéressante. 
Un reconnaît A chaque page l'œuvre 
d’un désabusé, d’un vaincn, qu’une 
longue série de déceptions et de 
revers a conduit à unjirrémédiable 
pessimisme.

Une des plus fatales conséquences 
des injustices commises envers un 
écrivain de premier ordre, né pour 
être une des gloires de son pays, 
a été de le rendre à son tour injus­
te envers ses concitoyens.

G. Laradik-Laoiuvk.
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Nouveaux et a Grand Marche,
L'on a compris chez nosvaleur» .

voisins que c'est en facilitant l’œu­
vre lies «unions» que le patronat 
servira les intérêts communs.

célé-
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AMEUBLEMENTS OR SALON, DR HALLS A MANORS, DK •’ (AMBRE A OOO 
CH BR DANS TOUS LK8 GBNRRq TOUS LES PRIX. O H Kévitera que la direction du mouve­

ment ouvrier ue tombe aux mains 
des violents.

l^e parti ouvrier anglais a déjà 
pris, dans le mouvement interna­
tional, une attitude modérée qui 
a fait pousser les haut cris aux 
violents le tous les pays, mais, mal­
gré tout, ce moctéi autisme du pa i'­
ll anglais, représenté pai le» trades- 
unions:, a rendu service à tout le 
monde.

Au meeting qui a eu lieu le d 
mai à Ilyde-Park, on n’a pas pu 
empêcher les violents de parler, 
mais il est bien évident qn’ils ont 
prêché dans le deseit.

Le député Cunningham-Graham 
celui qui aime tant a se mêler de 
nos affairés, a exposé aux ouvriers 
la façon cavalière dont l’ont traite 
les autorités françaises Mais 
après toutes ses phraies, y compris 
celle par laquelle il a atliimê qu’il 
n’y avait pas de liberté eu France, 
tout ce qu’il a obtenu du solide bon 
sens de l’ouvrier anglais, c’est une 
condamnation catégorique.

On lui a dit : C’est bien fait! 
vous n’avez eu que ce que méritait 
votre tapageuse indiscrétion.

Il est vrai que les Anglais n’ai­
ment p-s qu’on se mêle de leurs 
affaires et, au moment des manifes­
tations de Trafalgar 'quart, un dé­
puté français, étant venu voir corn 
meut manifestaient les Anglais, fut 
assez rudement houspillé par la po-

Harris & Campbell.
J
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HARRIS anu CAMPBELL,LETTRE D'ANGLETERRE
La qesiion ouvrière, dont il ne 

faut pas cesser de s’occuper, bien 
qye la date fatidique du 1er mai 
soit passé*1, a ceci de curieux, c’est 
que, dans chaque pays, elle se pré­
sente, elle se développe avec — de* 
signes caractéristiques pour la 
psychologie de ce pays. Ainsi, si en 
Allemagne la plus fâcheuse phraséo­
logie se mêle aux discussions de* 
ouvriers, si en Italie oc joue du 
couteau à propos de la question des 
huit heures, en Angleterre, les 
ouvriers ont l’air de mettre leur 
point d’honneur à se montrer prati­
ques et prudents. On dirait que 
tout le programme du parti ouvrier 
anglais a été exposé par cet orateur 
qui disait, le 3 mai, à Hyde-Park :

C’est la nation française qui a 
trouvé la.formule du droit de l’hom 
me et qui l’a inscrite avec son sang 
au grand livre de l’humanité. Les 
autres nations ne pourront jamais 
payer entièrement cette dette, mais 
le peuple anglais aura fait son de­
voir s’il réussit, grâce au génie 
pratiquerai le caractérise, à con­
quérir l’application des principes 
de la grande Révolution française.

Les Anglais ue s’occupent pas des 
8 heures pour une journée seule 
ment, ils totalisent les heures de 
trava 1 de la semaine et disent qu’il 
doit y avoir 48 Heures de travail, ce 
qui, avec la demi journée du 
samedi, donne un total de 6 heures 
li pour les cinq premiers jours et 
de o heures pour le samedi.

Actuellement les ouvriers anglais 
sont déjà beaucoup plus près que 
tous les autres du desideratum des 
trois 8. Dans la moitié des mines, 
la semaine n’est que de 48 heures, 
pour quelques corpsjd’êtat elle n’est 
que de 52 heures, de 56 pour d’au 
très, et il ne reste plus que quelques 
rares métiers dans lesquels la se 
mai ne soit de t>0 heures.

L’année dernière, lors du grand 
meeting monstre ae Hyde-Park, les 
trades unions n’avaient pHbté leur 
concours qu’à la condition expresse 
de laisser à chaque ewfrât d’état

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
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concision, de dialectique, et le sou­
venir de Creinutius Gord us accusé 
de lèse-ma|eaté par ordre de Tibère 
pour avoir écrit une apologie de 
Brutus et de Cassius lui inspira uo 
de ces mouvements oratoires qui 
aurait mérité de' rester célèbre dans 
les annales judiciaires de notre 
pays L’exécuteur des vengeances 
impériales chargé de soutenir l’ac­
cusation devant le Sénat romain se 
nommait Pinarus et, par une coïn­
cidence cuiieuse, c’était M. Pinard, 
ministre de l’intérieur, qui avait 
ordonné les poursuites contre» les 
journaux de l’opposition traduits 
devant la justice de M. Delesvaux. 
A une époque où il suffisait d’un 
calembour bien trouvé pour assu­
rer la fortune politique d’un hom­
me, ce rapprochement eût peut-être 
plus fait pour la gloire de Weiss 
que le plus admirable discours ; 
mais un lettré nourri de la moëlle 
de Tacite devait nécessairement dé­
daigner ces petits artifices. L’ancien 
universitaire se contenta de ciseler

trades-unions qliront 
soupape pour laisser échapper les 
revendications bruyantes d’u 11e mi­
norité qui ne peut rien sans elles.

Johnson.

Fer Galvanisé, 
Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres ^fournaises “Su 
péricur Jewel'Londres 25 mai.
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ïan làii rhow, bronchite», 
rothroir catarrhe. de» brooches A
«e le ro.it., ifleoliee» do le pool,
deiueeeoteeiee..-.__

Le uoudree OeyW, F— —
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c'eut pour cette eeeee f» ■ 
Goudron Otxyoé eeoetitee, m 
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chaleur.,eue bd.ro» pr*.
« hysldntqe. e* mtr
petite I. mi»
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Le» Meileuree Qualité» île

ScRVEZ-VOUSUbCharbon Bitumineux Pour
Ltiùet Anthracite. POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
leiaweetiuoe SSuSSltiatiS

Bien Criblé et Tamisé

EXTRACTO’Reilly &jieney
Bloc Russell, Rue SparRs.

“ Que von-
JONC D*Oft SOLIOt

35c. P««r w Jonc valant,.t Z
&lSSS£S^S££SSSSi 
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1 mépmrmnom mrm 
raapérv, eateereefl»une harangue digne de prendre 

place parmi les plus parlait» moaè- 
jes de l’art oratoire et cette mer­

it.fêfm
mdofiéa. tirrassira—.
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Murphy & Do.
îportateurs.
OMBRELLES.

rand assortiment d’Ombrelles 
infants est en vente à BON 
> MARCHE, BON MARCHE, 
s en Ecru, Dentelles et autres de 
endues $1.50 et $2.00, votre choix

tnte et Quinze Cents.
i de Soie Simple.
1 de Soie de Fantaise. 
de Soie à Dessins, 

ines d’Ombrelles et d'Encas seront 
rs prix très bas.

MAR-

PARAPLUIES.
quantités de parapluies pour 

arrivent tous les jours ; nous les 
s au dessous du cours, à

dès que 
nous en

' valeur normale. Aussi 
s d'une bonne occasion, 
er de suite à nos clients.
ents genres de Parapluies sont 

bas que le prix du gros. Nous 
:xcellents parapluies pour 50c., 
Les fameux parapluies GLORIA 

nnés pour $1.00, les mêmes ven- 
irtout ailleurs. Remarquez bien 
ment $1.00.

‘les de Caoutchouc Anglais 
âmes, Seulement $1.50.

méables He 
s, couleurs 
. LA

ptonette, dans toute» 
7 et qualités, peuvent 

PLUIE comme durant le 
! PS. Des centaines sont vendus, 
é satisfaction oleine et entière

Heptonette pour Dames, Demoi-

. N. CORSETS.
s Corsets P. : 
genres et qualités.

N. Blancs, Gris, Ecru et Noir, 

spéciale à 75c-

N., nous les avons

—CHEZ—

Morphy & Co.
8 RUE SPAkKS.
ns : au Comptant et rien

ms
re et 
ténage- 
nr argent 
lux toutes nos

S,
)USIES

.1 ES
DY Co.
ale $404,60 ; trottoir 
sud d la rue Sophie 
a Li Breton et Bell, 
té nord de la rue So­
les rues LeBreton et 

t sur te côté est de la 
n entre le lot 17 
d et le lot 4 inolusi- 
r l’est de la rue Divi- 
otal $347 31 p,rt de 
173,66 taxe spéciale, 
otloir g anolithique 
e rue Sussex et la 
>r, coût total, $417.60 
"i le $148 8 ; taxe spé- 
0 ; trottoir sur le nord 
ooper, entre les rues 
Metcalfe, emit total 
rt de la ville, $270.83,
le $541,67 
ouest de la rue Kent* 
les Maria et Glouces- ’ 
e côté sud de la 
e la rue Kent et la 
’est do lot T9 sur le 
la dite roe Maria, 

$302,60, part de là 
W, taxe spéciale $198- 
• grau ililhique sur la 
coût total $1.111.85, 
ville, $450,35, taxe 

60 80 ; trottoir sur le 
la rue Wellington,

> Preston et l’avenue 
et sur le côté nord 

Veilingion, entre la 
ème Avenue, coût to- 
>0, part de la ville 
ce spéciale $913.34 
r de Révision sera 
otel de- Ville, le qna* 
r de juin, 1891, à 
1.30 dans l’api ès-raidi 
Ire les réclamations 
xe proposée, ou au 
18tarage des trottoirs 
ou pour d’autres mo­

pe rsonnes interes- 
it à faire et que la 
torisée par la loi d’en-

; trottoi

. P. LETT 
Greffier de lalville 

mai, 1891.
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THE PRESSdéjà prêtée à lee faire soua lespaviHons a'ie- 
maii'fou italien, dans le cas où a fermeture 
de la saison serait décidée entre l’Augleterre 
et les Etats-Unis.

Lea pécheurs sont prêta ponr faire une 
pêche abondante cette saison et ne semblent 
pas disposés a être ennuyés, quand même 
les deux nations tomberaient d'accord. La 

dépêche dit aue des 
circulent au -sujet d'une so

tous les loups-marina sur 
et d en emporter lea four

La fe 

importan

PJ OSE 50 PIEDS $5.00 

H OSE 50 PIEDS $8.00

Hose so pied* $».oo

Hose so pieds sio.oo

(NEW-YORK)

POUR 1891.

Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire,
société ma 

décidée i—

porter lea fourrures, 
leterra It sentiment sur^ce

ao pages, 4 et-, 8 e 10 page», 2 cerne
de dét

ea américaines
mires qui 1 
•a loups-ma L'Energique Organe Républicain de 

Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
bill eat 

de Libéraux

Y compi la lea Auwouplementi at l’Ansoir.

majori À 
nt déclari Puisard a Glace, etc. Fondé le 1er. Décembre 1887.gênerait beau - 

•a, un des plus 
rerait lea prix 
in étonnante. Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.

E. G. Laverdurede

ane d'aucune 
n’a aucune

'est l'orga 
e ficelle et

I Le N. Y. Press n 
j faction ; ne tire aucun 
] vengeance à assouvir.

! Le plus Remarquable Succès
J de New-Yrrk.

69 & 75 RUE WILLIAM. LE PBESS EST UN JOURNAL NATI0NAI.
Les nouvelles banales, les sensations vul 
ires et la blague n’ont pas d'asile dans le

KINGSTON,1 
seph Jacobs, e 
1889, au pénit 
ser un terme c 
reconnu eu .pa 
ont essayé hie 
.Sous e nez df 
clôture, et se 
la rue Princ»

onto eu juillet 
s ton pour pas- 
iprês avoir ôté 
é des chevaux, 

ir leur liberté, 
-anchirent une

Sc CIE. Joumalisiiqtt

pures
Pkkss

t feu sur 
Aussitôt

loijue ayant

P.S.—Glacières.Eteux, mata
,rd

est un magnifirfUfe joui- 
uchant à tous les sujets

omadaîre contient toutes 

r tantes parues dans 
cimes et du ditnar-

, la plus brillante pag 
Tout y est vivide.•g* 

sur les traces

NE VI LL Ey£s5beaucoup d 
fugitifs était

de Uexj

ASSAUT

i jour de quelque 
Le Press hebdr 

les matières les plus impo 
deux éditious quotidie

On
irèsdu terrain

97 RUE RIDEAU.
i lesDEUX J

our ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi» 
on Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement

Ce Magasin de
semblentToronto, 5 

devenir de joi 
peine un cas <

voilant vena 
ley, âgé de 1 
et William T 
l'avenue Blair 
soir par le dét 
deux d'avoir \ 
sept ai.s, a 

Le crime

petites tilles 
au No 71 rue 
parents étaiei 
mère étant pa 
scélérats Bai' 
dans la niait 
violèrent ses

FIs VINSpot Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

inasi re- 
James Bai- 

Blair, No 511 
de

—ET—

arrêtés hier 
accusés tous LIQUEURS THE PRESS

Est à la portée de tous. Le meilleur H 
moins cher des journaux publiée 

en Amérique.
Minnie Tyrill. 
lévoltant que

habitaient
SI BIEN CONNU Quotidien et Dimanche, un an - $5.00

1 mois - .45
- - 3.00

du
2.50

eto Et Réouvertmeme qu

tgara.les deux 
on, enrrèrent

Quotidien seulement, un an

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

1.00Prix sans concurrence possible 2.00
irès-midi et 
les. Bailey,

- 1.00

NEVILLE&C0, Demandez la circulaire du Press.chambre a co 
l'autre dans

passions 
hrutalun 
moins m 
du bruts

soigner 1

Numéros specimens gratis. Agents de' 
mandés partout. Commissions généreuses 

Addressez,

mbre, et alo: 
cours à leurs 

ne Maud fut

97 Bue Rideau.
ille futaoumiee. 
dickering pour

THE PRESS,
Potter Building, 38 Park Row"

New-YorK

SUCRE A. C. LAR0SEbien meilleur 
achetez à

sures, vous save 
marché qu'aille

Comptable. Auditeur, Syndic
AGEJIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

ADRESSEZ VOUS
—A LA—

5 CTS.PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET—

Voyez les Prix
I)E NOS

GRANDS PORTRAITS

TELEPHONE 189.
Collections faites promptement.

Nous oflions actuellement au 
nous servons à nos 
à 5 cents la livre,

blic et
clients un vrai bon 
c’est à-dire à 

tent une livre de notre célèbre
"thé.

petite consigna C. LEVEQUE
ENCANTKUR

SALLE D’ENCAN, MARCHE BY.

^"Spécial à ce mois : 
tion de thé de 25 cents.

—ET DE—

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks. STROUD BROS. Ecole des Beaux ArtsRUES RIDEAU &ISPARKS

97 Rue Rideau.
< A de Urines )

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Dans le Département oui comprend le 
desein d’après la bosse, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les con­
tributions sont de $5.00 par mois, ponr le 
cours avancé, et de $2.50 pour le cours 
élémentaire.

Dana celui du dessin industriel, d’archi. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 par

La Ligne la Plus Courte et la' s«dro«.r $ achille frêchette,
secrétaire, à la Chambre des Communes, on, 
sur lea lieux, aux Professeurs

Mesdames et Messieurs
fX HEMIN DE FER

banada Atlantique.l’A­
liment var:

votre attention 
que nous avons en mains,

de

Sacs de Voyage, 
Malles en Cuir,

»
æîk#::,

Nouveau Service RapideET

—ET—Porte-Manteani,

En activité le 27 Octobre 1890.

Montres et BijouteriesLK8 CONVOIS PARTIRONT DK LA GARE DK LA
RUE Kuhn COMMK suit : en tous genres et de toutes qualités. Seront

kI?LPBr«LT, -".25C“"Atrt“,deerU;.,d.“iePL1
, mtr. OtUw, et I. C6- '7:tion du Côteau .veo Yhepz “ I'°KKZ. N°- *> ™e Rideau, (prt. 

UC pour l’Oueat, et à ?" .Po"* ;s*Peuri > RfI»™t.ou» de Mon- 
..eu ton, le. train. pour l'eet, «P Horlo8e» « » de, prix

Arrive 5 Montréal à 1L35 mw,éré8
L'EXPRES 
REAL rapid

qu’à Casselman et à Alexandria entre 
wa et le Côteau, a un char refectoir, 
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
dn Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland. Ri- 
vière du Loup, Dalhousie, etc
I KD M L'EXPRESS DEBOSTOK
l.*ru I. Ifl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phua 
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s 

Chaque paquet garanti, f Point.)

Pure savon de Castille vendu à la livre.

8.00 A. M.
les station

teau, se reliant à la îonc 
lea trains du Grand Troi 
Montréal

Importateur de Bonnes et Jolies 

Chaussures,

à toutes

I02 RUE SPARKS I02 S DE MONT 
e n'arrêtant 

Otta
5.00 P. M.

1 1 i C'EST GRATIS

msumil
BEBE
ï£5=Sï

gs»
TÊËain&S&Sê&SS

IMPERIAL TEA HOUSE ■s< s I294-296 Rue Dalhousie. a5
Oranges nouvelles

Citrons nouveaux

Dattes nouvelles, 3 lbs pour 25 cts. 

FLEUR PREPAREE

LES TRAINS ARRIVERONT COM

12.00 """ SL.
nts inter 

10ns entreét à toutes les stati 
ses Point et Ottawa, laisse 

7 00 P.M. et New York à 6.25 P.M
rapide de Montréal, Port 
bec et Dalhousie. Train 

9 A.M., n’arrête qu’à 
Tria sauf pour laisser des passagers 
des stations sur le Grand Tronc, 

û A K D M Express rapide de Mont 
U.H’U I .Ifl.Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur l’Intercolonial et le 

1 .aisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri 
vée de l’Exprees d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à VA 
gent Local pour la vente des Billets, 24 rue 
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général
des Passagers.

et tous lesToutes Epiceries,
Farine et Graines

médiaires. Arr

i12.30 argué
laisse Montréal à L?,Vins et Liqueurs
Alexam 
venant1Pour du bon Thé allez chez

real,

JOHN CASEY,
AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.

284-208 rue Dalhousie et
• 117 RUE CLARENCE.

Ottawa, 11 Dec. 1890.
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Et vous aurez droii 
PRESENT. Une tal 
ciale chargée de cou 
autres marchandises e 
née à cet effet.

Les premiers venus 
1 ? meilleur choix 
VOUS.

h

<

Pigeon, Pigeone* 1#

49 & 51 RUE RIE

A LA BOULE D’

TAPISSEI
— J’AI FAIT |DE

GRANDES REDUC
Dans le prix de tous les {

4s 5 a 75cts. par Ro
'Vous ceux qui veulent de» 

ries de n’importe qu’elle so: te 
ront avantageux de visiter m< 
qui est le plus considérable e 
complet au Canàda.

W. HOW
Block Howe, rue Ride 

393 rue Cumberlar

Dames dits
Vous Devez Lire C

Afin d’étendre davantage mes afin 
faire plaisir à 
et ouvrirai, le Mercredi, 3 Juin,
Nos. 312 et 314 de la rue We

pour fem 
anteaux d

nombreux clients
, les

vendrai un 
de linge 1 
robes et de M 
pour dames et enfants, de corsets, 
de bas, de parapluies : en plus, cent 

x et Ixinnets de mousselin

inspectez

neut corn

enfants, t

de chapeau

: nos marchand i: 
etez au nouveausaison, vene

de

WOODCOf
316-33

Bue Wellingta

v

/Le “HUB
VIS A VIS LE MUSÉE GÉ0I.0

3H-VINS ET CIGARES CHOIS
TOUJOURS EN MAIN.

PropriWM. CODD,
648 Ru K Soi

PI.SO’S CURE FOR

La Meilleur Cure de latousi
Envent«(l*niHoat»(Mey)hvmaci«

r T

ACHET
—POUR

LA JOURNEE DE DOUZE HEURES.
vote de 406 voix 

a adoptéLamer -Behring Paris, 5 juin—Par
e 3, la chambre des députés 

hier une proposition fixant a dou 
la journée de travail pour les employés 
compagnies de transport public. Puis, | 
465 voix contre 82, elle a refusé d’appliq 

à toutes les classes d’ouvriers.

P-*r

cette règle

Assaut criminel sur deux 
enfants

LES COMBATS DE TAUREAUX EN 
ESPAGNE

Madrid, 5 juin.- Trois voréadirs, deux 
matailorets et un banderille ont été tuée, 

le cours de la semaine dernière, pen 
des combats de taureaux qui ont eu 

Cordoue. Un 
qui ont prie 

ont été plus ou
grand nombre de persor 
également part a jes luttes, 
moins grièvement blessées. 

Les personnes qui ont su 
ont eu des funérailles 

reine régente a fait prendre 
des bleutés.

Madrii
bnLescandale-Londpes uccombe dans 1 a- 

’ iodides ; la 
es nouvelles

Deux prisonerssevaderjt LES ORAGE.', EN EUROPE 
Vu.vsg 6 juin—Un 

abattu hier sur a vill 
Trente-six bâtiments ont été frappés 
foudre ; dehx enf.iuts ont été tuée et

de personnes grièvement blessées. Une 
des faubourgs de la ville sont inon lés. 

Bkrun 5 ju
la fabrique de dynamite de Wash et W îe- 
han, à Scklebush, près de Solingen. Elle a 
causé une explosion terrible ; plu-ieurs per­
sonnes ont été tuées et d autres blessées.

in--Le vent souille en tempête 
val ée de Suse. Nombre de 

versées ; neuf personnes 
ucoiip d’autres blessées.

violent orage s’est 
e et ses environs.

U MISERE ER RUSSIE
in La foudre est tombée sur

Mouvement socia­
liste Turin, 5j« 

dans toute la
maisons ont été 
ont été tuées et

CRIMES ET MEURTRES
AFFAIRES DE LA MER DE BEHRING

( Dépêches télégraphiques spéciales) Mlpechc spéciale au Canada)
L’ITALIE ET L’ANGLETERRE 

Paris, 5 juin. Le Fgaro publie aujour­
d’hui une lettre que M Lucien Millcvo 
député boulangiste pour la 
tion d’Amiens, adressa .T M 
chère, rédacteur du Trulh a Dmdrcs 
près les assertions de M. Millevo 
cette lettre, le prince Napoléon 
dit en 1890 qu’il tenait du roi Humla 
meme que celui-ci ne craignait pas 

voir défendre les côtes de ’Italie 
guerre avec la France. L'Angle 
■t, lui aurait donné

Washington, 5 juin.—Le département 
du Trésor, aussitôt que le bill qui est devant 
le Parlement réglant la pêche aux phoques, 
deviendra lui, donnera de» instructions sup 
piémentaires aux navires du revenu au- 
my; le la pêche de la compagnie commer­
cial North American.

"M le bill passe jeudi prochain, ces ins­
truction seront envoyées à Pile de pêche sur 
un vaisseau de la compagnie commerciale, 
qui quittera .San Francisco ce jour-là ; au­
trement elles devront être envoyées par le 

win ou un autre bâtiment de guerre des

clés

y ■
Ire 
I. H,

olrconscrip

D’a-
oye,
lui

écrit l’assurance
de 1

K ta
effv

llotte pouru’elle enverrait sa 
Italie contre toute attaque suj 

parc de In France.

protéger 
m, delà

9 érale dans les cerl/opinion est
olliciels, que les pêcheurs auront tou 
saison pour eux à leur dispos 
rail complètement impossible d 
dre avant 'a fin de la saiaon.

ndres, ô juin.—Une d 
couver dit que le» parties in 
les pêcheries de la mer de

fêdi'
u te
Il 8

e les rejoinLA MISÈRE EN RUSSIE 
rks, 5 juin. — Le correspon 

Te'eg'Oph à Saint-Pétersbourg fait un triste 
tableau de la inisèredane les régions de K a 
zm, Simbirsk, Samara, Nijni-N 
Penza. Des centaine» de personnes y sont 
n orte» de faim, depuis cinq semaines. Les 
receveurs des impôts sont oh 
les marchandises.

Dans les régions .le Samara et de Simbi »k 
les paysans se sont révoltés es ont envahi 
les dépôts de grains. De nombteux conflits 

outre la troupe elles pays.ns. 
On compte plusieurs personnes tués et un 
grand nombre do blessées.

I. apparence d'une mauvaisse récolte 
fait qu’accroître l'horreur du la situation

L»nii L che de Van- 
ressées dans 
Behring sont

jjgj

ovgorod et

igée de saisir

ont eu lieu

QOUVEUTURES DE VOYAGE

UNE EMEUTE EN ITALIE 
Romk, 5 juin. — Une émeute gi ave a - da­

té hier à Savone, port sur le golfe de G» 
Pour un moment, l'affaire a pris 1 
re si sérieuse que l’on a cru qu'il serait né­
cessaire d’appeler la troupe pour aider la 
police à ramener les émeu tiers à l'ordre.

Ias désordre provenait d > ce que la foule 
avait essayé d'arracher des mains de la po­
lice deux individus arrêtés pour un délit 
quelconque. Les -mentiers ont attaqué les 
gendarmes avec furie pou 
prisonniers. Les gendarmes, ap 

entre eux la garde 
■■ iné et »(

J’ai un assortimentcom- 
plei et choisi de couver­
tures de voyage.

Les meilleures qualités 
anglaises et écossaises.

Nouveaux modèles.
Nouvelles couleurs.
Et a un prix qui defie 

toute concurrence.

i;
une toiirnu

r leur enlever les 
rès avoir
des

sont défc
confié à deux d 

ravourc

s côtés. Les éme 
on», de pierres et

pn-

T ils fussent I 
le foule les

la bagarre plusieurs gendarmes 
uent blessés ; les perturbateurs

et que
rs étaient armés 
gourdins ; dans

H. J. DEVLIN.
deux des leurs, tués

P.S. Spécialité pour les 
parapluies.L'ACTE POUR LA REPRESSION DES 

CRIMES
, ô juin. M. Balfour sucrétaire- 
r l’Irlande a lit aujourd’hui dans 

>n lition actuel du 
depuis > applica 
r la répression des 

md pai faitemeut 
avait l’inten-

Lon drks 
en chef pou 

discoure
était mill 1 fois moi louve 
en Irlande de l’Acte pou 

Cet Acte corr

pays

au but du gou 
tion, lorsque 
devenu plu 
vernement d’en 
cation, excepte 
troubles existi

vernemen 
le nombre 

s restreint de demander
ci unes serait

suspendre plus tard l’appli- 
daus certaines vil'es où desvil

Le Nouvelle PharmaeieGouverne­
ment à l'intention sous peu de temps de 
lancer une proclamation, suspendant l’appli­
cation de l'Acte des crimes dans toute l’Ir- 
larde ; ne bénéficieront pas pour le pi*s 
-le cette promu'gation, les diflféientes pli 
où la loi est encore viole*. M. Balfour a 
ajouté que l'Irlande avait bien liesoin des 
lois et un crédit du (lonvernement Impérial.

ent cncort

ANCIEN MAGASIN
—DE~^

M. ROCHON
Encoignure Rideau etNichoIasL’AFFAIRE GORDON-CUMMING 

Los drks, 5 juin
le scandale de baccarat continue 
l’intérêt du public. La même foule 

fashionable, se pressait ce matin dan 
le d'audience. Le prince de Galles est

—-La fameuse affaire dite

brillante 
" ,8 la

Drogues, Médecines et Produits 
Chimiques. Eponges, Bros­

ses, Parfumerie. Articles 
divers, articles de 

toilette.
Teintures de toutes especes.

ale ment arrivé de 
personnages ut beaucoup 

haute société.
Sir Charles Russell, dès l’ouve 

l'audience, a commencé son p 
faveur des défendeurs. Il a dit 
avaient été

heure, ainsi que 
1 de (la nes de la

«g*

que ceux-ci 
me ils l'ont fait 

Vu mining lui 
que ces personnes 

1 d'honueur.
que le demandeur 
sll s'est écrié : - Le 

ignaut, d’avoir signé 
dans (pquel il se connaissait 

oupahie est celui d'un 
à se aiMtr déshonorer et 

re considéré par ses amis comme 
e déshonorée.11 Ii a ensuite ra­

se sont passes dans les 
Itaquels M. 
du proprié- 

a le premier appelé 
joueurs

MARCHANDISES toutes Fraîchesforcés d’agir coin 
William Gordon Nouvellement arrivées et mises en

vente ic:.
Médecines et Drogues Françaises 

constamment en mains.

avait reconnu
avaient sgi en per 

En parlant des 
a écrites, sir Charles Ru 
fait, de la part du plaij 
un document 

pliciten BELANGER&CIE.homme disposé 
content d'êt 

person ut
conté les faits qui 
salons de Tranby ( 
Arthur Stanley Wilson, 
taire de Tranby Croft, 
l’at

P. S.—Le plus grand soin toujours 
apport dans la preparation de nos
prescriptions.»y Croft et ie “fils

ten tion des autres
Wilson a ét.st alors que M. 

é à déposer dev 
éfendeurs

C est 
appel 
des di
mière soirée où l

feuille (le 
il a payé pm 
autre fois, il 
jeu de lord Somerse t et 
rendu compte, il a ouve 
tomber trois 
avait gagné

a recommencé plusieurs 
nègu et c’est alors qu'il a signalé cett 
cherie à M. Berkeley Levett. Ce d

"d,
•claré 

am avait

Il a I’"'
VIEUX RYE I)E SEPT ANS.eirfwîlli

cé de-que
un jeton rouge de l'o p s.- 
papier, et que, quaud il a 
pour trois jetons

VIEUX I*ORT 1)K GRAHAMgagne
Une

illiam regarder le 
q u'après s’en être 

rt la main et laissé 
jetons de .1*5 : c’est ainsi qu’il 

£20 d'un seul coup.

S
VIEUX SHERRY DE IVISDN

Admis par tous les connaisseurs pou 
les meilleurs Vins importés au Canada

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

£20 d'un seul coup.
1. Arthur Wilson, sir William 

fois le même nu-

iley Levett, Ce 
pouvait le croire, mais sur l’instance r 
ée du jeune homme, il a fait lui nu" 

n et a été convaincu 
trichait au

tance 1 ci -

R, A. STARRSGordon Gumming 
s’empêcher de s’écrier

Le jeune Arthur Wilson a r 
sinon d’un ton calme et résolu 

igueur qu’il connaissait h 
y avait joué souvent et qu’il n 
d'erreur possible de sa (

ut au jeu ; il n’a pu 
** C’est trop fort 1 

fait sa dépo­

li le baccarat 
y avait pas 

part sur ce qu’il

&c cie:

61 & 63 Rue Clareijce.
Edward Clarke, l’avocat du de 
a dit alors quelques mots, mail 

ne effleuré la question des disi 
Wilson, et

ueman-

poeitions5? I g .tan ■ne a est occupé qi 
jeune homme disant qu’il 

n’y avait pas eu complot pour surveiller sir 
Wi.lUin Gordon Cumming pendant la se­
conda soirée de jeu. Ensuite, 
renvoyé les débats à demain

formel de ce

CATARRH

LB CANADA VENDREDI 5 JUIN 1891

X-A C JA JS AIDA
Journal Quotidien du soir

LA VALLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX ; 414 et 416 Rue Sussex
IOTTAWA, ONT.

Vendredi 5 Juin 1891
!

ECHOS DU JOUR
Stephen sera à l’avenir connu 
j Lord Mount Stephen.sous le nom

Le St John Gloss ne veut pas entendre 

parler de coalition.

M. Clément Dansereau vient d’être nowi- 
mé sous-chef des traducteurs du hansard.

rge a

Mme Sarah Bernhardt vient d’acheter, 
de Paris, un emplacementaux environs 

pour la somme de $52,000. Elle doit y bâtir

I.’élection de M. Bavard* député de Chi­
coutimi a été contest-'e hier, à Québec. Une 
contre pétition demandant la disqualification 
de Sir A. P. Caron a été déposée en même

On mande de Rome (pie pour éviter 
possible, le pape vient de 

Il laisse tous ses
tout embarras
faire son testament, 
biens au saint-siège.

Lee journaux des provinces 
semblent croire que Sir Charles T upper ac­
cepter lit la charge de Premier Ministre, 

il serait forcé par son parti. 11

maritimes

préfère le poste de Haut-Commissaire a 
Londres.

L’empereur d’Allemagne a annoncé qu il 
acceptait l’invitation que lui avait faite le 
lord-maire de Londres d’assister 
qui lui sera offert au Guild Hall à 1 occasion 
de sa prochaine visite.

On vient d’apprendre à Rome une nou­
velle qui produit une certaine impression.

disant protégé de 
l'Italie, le fameux Ménélik, aurait demandé 
aux frères Moussaza, riches négociants grecs 
établis au Harrar, de lui prêter deux 
millions pour rembourser le prêt, fait par 
l'Italie. En outre, Ménélik aurait l’inten­
tion de nommer le médecin grec Pariais 
agent diplomatique. Celui-ci devrait rési­
der en Egypte et représenter le souverain 
d’Abyssinie auprès do toutes 'es puissances

pour lui demander de permettre au docteur 
Pariais d'accepter cette nomination.

d’AbyssinieLe

Ménélik écrit au roi de Grèce

M. Dupont a parlé, hier soir, sur la loi 
électorale.

Il veut que la chambre des Communes 
le eontrô'o de la loi électorale et de 

son application, afin de parer aux injustices
conserve

qui pourraient être faiter aux minorités par
les gouvernements provinciaux, 
cas du gouvernement du Manitoba, qui u 
aboli les écoles séparées en défi de la cons- 

ajoute l 'ora-A plus forte ra
un gouvernement animé d’un esprit

titution.

aussi étroit, hésitera-t-il un instant devant
une mesure tendant à priver du droit de 
vole nos compatiiote» de là bas, lorsuue la 
constitution ne le lui défend pas. ••

A notre point de vue : voilà à peu près, 
le plus fort argument qui ait encore été 
mis de l’avant pour le maintien de la loi 
fédérale.

Nous lisons dans 1Evi.nkm“nt :
On a raconté une assez étrange histoire 

au sujet de la coïncldeiu'c de la mort de Sir 
A. A. Dorion et de la maladie mortelle de 
Sir John A. Macdonald, 
nation du regretté M. I >< 
juge en chef, Sir John, qui était chef de 
l’opposition, B empressa de lui adresser 
plus cha'cureuscs fé icitations et, après 
quelques moments de jonversatian, pro­
nonça ces paroles qui paraissent maintenant 
prophétiques :

Maintenant, M. Dorion, nous ne 
mes plus jeunes, ni l’un ni l’autre et notre 
carrière ne saur lit durer bien longtemps 
encore. Qui sait nous partirons peut-être 
ensemble pour faire le grand voyage d’où 
l’on ne revient pas !

L'hon. Charles Langelier adresse à I'Eten­

dard la lettre suivante :
Monsieur,

Sous le titre : Et anges rumeurs, voue 
ares publié le 30 
cernant les affaires de chemin de fer de la 
B .lie des Chaleurs, dans lequel il est dit.

" Mais les détails qui nous viennent, sur 
tout au sujet de l'emploi que ’on a fait de 
ces lettres de crédit, sont tellement graves 
que nous sommes obligés d’y appe’.er de 
suite l’attention des intéressés."

J’ai été nommé, par or lie en conseil, 
commissaire pour payer les réclamations se 
rattachant à la construction <lu chemin de 
fer de la Baie des Chaleurs ; en sorte que la 
citation qui précède, s’applique directement 
à moi. Or, je nie l’accusation extrêmement 
grave que comporte votre écrit ; j afliime 
avoir employé conformément à la loi et à 
mes instructions les $200,000 qui ont été 
mises à ma disposition, et je vous défie de 
prouver l’accusation que vous portez ainsi 
contre moi.

Quant aux prétendues lettres de crédit, 
qur auraient été partiellement refusées, 
c’est du nouveau pour moi, les papiers 
lesquels les fonds ont été prélevés m ont 
naturellement été remis, en ma qualité de 
commissaire ; je les ai endossés en cette 
qualité et en moioe de deux heures, tout 
fut réglé à la satisfaction des intéressés, 
dont j’ai les reçus en main. J’en ai aussi 
remis des doubles au département des 
Travaux Publics, ou n'impor te qui peut les 
examiner.
J’espère donc que vous voue ferez un 

devoir de rétracter ce que vous dites au 
•• sujet de l’emploi qu’on a fait de ces lettres 
de crédit, “ sans quoi je serai bien obligé de 
prendre immédiatement d’autres moyens 
pour me protéger contre ces calomrvee.

J’ai l’honneur d’être
Votre humble serviteur,

Lors de la no
au poste de

un petit article con

J. C. Langelier,
Commissaire re Chemin de fer

de la fetfe des Chalssrs.

MXXLLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

iUSÈDEfOflc^i
■ AMÊHIt CHLOROSE
V LE FER ■I BRAYAIS I

. •t*P*rtmeot» p*rU*pliufr*nd« ui*d«ln* 
du moud*, pue ImiaédlatruMi’l d*in 
rR-onomU Mua occasionner d* (rouble» 

^reil recolorc et reeouititue le mon et qd 
^■■leuu» la rigueur iieee.ielr* C31

Se IVfer du Imtl itioni H CotUrTfaçinm.
^Y lil«trUugMtirtH BR VAlSiiino-*'fRegt^B

1-tralL : TUtlTM PMAHIIM IKS.
Urne : 40 et 42. Rue Balnt-l-sW ■

SIR JOHN A. MACDONALD
Sir John eut plus faible qu’il ne 

l’était hier.
/ Lea médecins ont publié trois bulle 

tins,’la nuit dernière, constatant 
l’absorption du sang répandu dans 
le cerveau il y a huit jours ; mais 
un état de faiblesse désespérant, 
provenant de la maladie du cœur.

A 11 hrs. ce matin, les nouvelles 
étaient encore plus alarmantes.

Le moribond conserve sa parfaite 
connaissance mais sa grande fai­
blesse l’empéche de pouvoir re 
muer un seul doigt.

3 hrs. p. m. Les médecins vien­
nent de lancer le bulletin suivant : 
Sir John devient de plus en plus 
faible.

Nous ne constatons aucune com­
plication dans la maladie : faiblesse 
du cœur. Il n’a plus que quelques 
heures à vivre.

4 hrs. p. m.—Sir John est à la 
dernière extrémité, sa respiration 
devient de plus en plus dillicile. Il 
s’éteint doucement sans douleur et 
sans souffrance.

Ses médecins ne croient pas qu’il 
[misse passer la nuit.

finiirtlii

Le Professeur Y amber y, le célèbre 
linguiste et le grand écrivain sur 
la question de l’Occident, a rendu 
dernièrement un hommage public 
à l’Angleterre pour la grande civi­
lisation qu’elle répandait dans tes 
contrées de l’Est

C’est à sa salutaire et bienfaisante 
influence que toutes les idées mo

veloppées en Turquie, en Perse, en 
Chine et au Japon ; quant aux In­
des le succès obtenu et recueilli par 
l’Angleterre avait dépassé toutes 
prévisions.

Bien souvent on lui a demandé 
quelles étaient les moyens, les pro 
cédés employés par l’Angleterre 
pour voir ainsi ses efforts toujours 
couronnes de succès 
dit-il, avant tout, grâce à son éner­
gie, sa justice et ses principes de 
liberté
restent surpris devant de telles idées, 
mais un** fois qu’ils y ont été sou 
mis et accoutumés, ils les aiment, 
les pratiquent et s’y attach ;nt. Le 
développe» 
péennes d 
surprenant L’instruction publique 
s’y développe tous les jours, s’y 
propage à grands pas. et d’après le 
dernier recensement. 133,41V écoles 
étaient ouvertes et fréquentées par 
3.476,194 écoliers, parmi lesquels on 
rencontrait près de 30,000 
filles
grand homme d’Etat allemand, qui 
a dit que si l'Angleterre avait perdu 
Shakespeare, Milton et tous les 
grands écrivains qui lui avaient fait 
une réputation si éclatante dans le 
monde, la justice et l’intelligence 
avec lesquelles elle gouvernait les 
Indes seraient le monument le plu* 
impérissable de la grandeur bri­
tannique.

racine 11 se sont dê-dernes ont

C’est répon

Au début les Asiatiques

ment des idées eu ro­
ans l’Inde est plus qui

jeunes
Il tombe d’accord avec le

LES SUBVENTIONS
D’après le Ministre des Finances, 

millions ont déjà élé dépensés
sur le Chignecto Marine Railway, et 
$2,500 OuO sont encore nécessaires

que ses operations conimen- 
L’argent doit être fourni, une

partie par le peuple canadien, l’au­
tre par des capitalistes anglais, qui 
ont été convaincus que le transport 
des bâtiments sur terre ferme, serait 
une entreprise payante, un bon pla­
cement de fonds. Le Paiement du 
Canada en 1888 a décidé d’aider 
l’entreprise, en lui donnant pendant 
vingt ans $170 600 annuellement ; 
1,745,857 mètres carrés d’excava 
lions sont déjà faits, restent encore 
278,933 à faire. La compagnie s’eut 
engagée à payer une amende de 
S5,0UÔ pour tous les mois en [dus que 
nécessitera la termin tison des tra­
vaux. à partirdu 1er juillet 1890; c’eut 
de celte amende que M Forster de­
mande au Parlement de les relever.
Les admirateurs du plan déclarent 
que les meilleurs ingénieurs du 
monde ont déclaré la chose réali­
sable ; que les travaux deviennent 
d’utilité publique ou non, c’eut une 
question à part. M Davies de l’ile 
du Prince-Edouard 
ces gigantesques travaux qui ne se 

t faits que dans les intérêts des

proteste contre

Provinces Maritimes.
Quant, nous demandons, “ dit-il” 

des subventions pour des travaux 
utiles et nécessaires à la prospérité 
générale du pays et à s ni dévelop­
pement, on nous répond toujours 
qu’on a déjà voté faut ici, tant là, et 
la premiere chose qu’on nous jette 
au nez sont toujours ces $2,U0iU>00 
accordés au Chignecto Marine Rail 
way. Tout le monde doit bien ae 
convaincre que, quand même les 
travaux seraient po-isibW, leur uti­
lité dépendrait beaucoup de l’éten 
due du commerce entre les 
de mer du Canada et ceux des 
Unis.

EUto-

Le correspondant parlementaire de La 
Presse, envoie à son journal, l’information 
suivante relativement au remaniement mi­
nistérielle dont il est tant question . Sir 
John Thompson remplacerait Sir John A. 
Macdonald etM. McCarthy M. Carling ; son 
Honneur le lieutenant-gouverneur Angers 
et l’honorable M. Ouimet auraientles pl 
de Sir Hector Langevin et de Sir Adolphe 
Caron, M. I ves se, ait substitué à l’hon M. 
Colby, l’hon. M. Kirkpatrick serait 
fàit ministre ponr Ontario. • ho i i h no nci 3
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LE CANADA VENDREDI 5 jUlfj |flg,
r 7 TTELEGRAPHIE Comité des Privileges et Elections Parlement Fédéral nmeairee dee licence» ont aceor- 

nsîert de la liveiv e donnée k l’hôtel 
i de M. Laniriau à M. N. Valin.
Jin tient son hôtel sur un cxeellent

—Lee com 
dé le tra PBIX DES MARCHES ,*U(IAMERIQUE

UN ASSASSINAT 
juin.—On mande de St Jean, 
l'une terrible tragédie s’est 
te ville. James Foi let, âgé 

d’un coup de pistolet, son 
jour, au milieu de la

Kdward

Saratoga w eiCHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE DC 4 Jfl N
La séance est ouverte à trois heures.
M. Barron dépose un bill pour modifier 

de nouveau l’acte du cens électoral 
Sir John Thompson dit 

dage quelques jours à répondre à la qu 
de sir Donald Smith, au sujet les inte
du gouvernement concernant l'augmentation j Nouvelle route a Montreal pal 

Vi/rèponse s M 'N^Miiian, M. Ha,.,.art les Rapides du St-Laurent est 

dit que le gouvernement n’a ni loue ni present Ouverte 
acheté 1e. «.ions qui «0«t Ù lA ferme ope A partir du 1er juin jusqu’au 
runentaledOttawa. (es éta one ont cto C . J . A , +pacés là pour les fins décrites dans la cor- ! 1er Octobre, le vapeur G at eai
reepondanceàoesujet. j quittera son havre, Ile Clark, a

En réponse a M Livergue, sir Hector l’arrivee des trains d Ottawa,
L-AS..ÏV'» dil que «m mini.t.re Montreal, Boston, New-York et

autres points . intermediaires 
dans le comté de tous les mardis, jeudis et same­

dis et passeront les Rapides ; il 
arrivera a Montreal vers 2 hrs. 
Repas et rafraîchissements a 
bord. Les billets sont vendus 
au coin des rues Spaks et Elgin, 
ou au depot Elgin.

tir Chapeaux de soie chez J. Côté.

tirCnpots imperméables pour enfants chez 
li Côte 114 Rue Rideau.

AFFAIRE TARTE - McGRKBVY OTTAWA

ACHETEZ SEANCE DC 4 J VIN 
10.40 la séance s’ouvre.

. Geoflfrion, avocat de M. Tarte est 
présent.

Lecture des minutes de la dernière

Le président dit qu’il a ren­
des détectives â la rechercha

En réponse à M Amyot, M. Ferait 
que depuis hier les livres sont d» 
caisse barrée à c ef dans !a chai 
et M. Michael Couno ly a la 
possession.

M. Edgar demande si les livres sont 
maintenant en la possession du comité et si 
tous les membres du comité peuvent y 
accè* et les examiner

M. Ferguson dit que le témoin est pièt à 
ouvrir les livres lui même et â-mon

mbres du conjjté toutes les 
peuvent se rapporter à l'enquête. Le 
ne se croit pas obligé à plus que 
consentira pas à se départir de 1 
de ses livres.

11 Mci.EOv, C. R. Anvst. Cour» K A lirai 
IM. Quête». i Rue Wellington, Oltaw*.Halifax, 5 

Terreueuve, qu 
déroulée en cet 
de 86 ans, a tué < 
frère Edward, en

tiens il.icites qui existaient 
et la femme de son frère. L 
arrêté et une enquête sera ouverte

«.rVhez Durocher c'est le meilleur magasin 
"haussures de la ville. Coin des ruse bus- lies prix des marchés sont obtenu* 

tveo soin p tr notre rédaetear oatnmar­
nai sur le MARCHE BY.

Nos lecteurs trouveront une foule de 
nnseign-'mcnta exacts en suivant notre 
rapport des marchés que nous faisons 
ians li but de donner les meilleure rer 

uigoemoo’s.

de ('
I »ex et George. GEU. McLAURIN, LLBqu il sera prêt 

dre à la question£? «rChapeaux de feutre chez J. Côté. AVOCAT, Etc. 
BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA

assassinat sont les relu 
existaient entre E * a!' î o avelles jet

ut l’augmentation
iroit pas qu il soit à 
formations publiques VALTN & CODESUICIDE PRKS 1)E BELLEVILLE*

Avocats, Solliciteurs, Notaires.Depeclie télégraphique spéciale)
Belleville, 5. juin.—Nelson W. Hawley, 

un fermier âgé, habitant sur 'e lot 8 dans la 
5ième concession du village de Thur ow, 
*est pendu hier. A midi, il ne retourna pas 
prendre son diner ; ne se montrant pas non 
p’us dans lu poirée, sa tille alla à su recher 
che et le retrouva pendu au bout d’une cor- 

1 de, attachée à une branche d’arbre.
Il était monté sur une grosse pier 

passé la corde à l’entour d’une bra 
s était ensuite pe 
deux pieds du sol

MARCHE DE DETAIL-----POTTB — ."Sf BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS A-VH 1. HOTKL HCSSK1J.

SVArgent k Prêter.
8 ois 8 eus 

9 ut) à 12 ni 
S 00 à 0,00

Foin No 1 la tonne 
o No. 2 la 
Foin pressé la-tonno ... tOOOà 12,00

: :1j. \\r. w: WARD,dans a wviè 
Drummond.

En réponse 
kenzie Bvwei.1 
Sainte-Marie.
de l’Inter colonial pour a être sei vi 
gvge insultant à l’adresse d’un de

En réponse au même, M. Row ki i lit que 
le gouvernement a été informé des faits en 
rapport avec la saisie illégale de boissons 
faite par M. Eugène Hamond ; mais le g iti- 

’est pas le-ponsable d’actes 
commis sans son instruction. Le nommé 
Hamond a les tribunaux pour se t dre in­
demniser des dommages que le dit Hamond 

lui avoir causés.
Mt'MlLLEX

re Noire,

A M. Choiuette, M. Mac 
, dit que M. Louis Doucet, de 
a été destitué comme employé$3.00 AVOCAT KTO.

BUREAU-

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa, 
JG ARA, MacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc gay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

ndu. Ses pieds étaient à
entrées qui

témoin 
Il ne

3 4 4Veaux vertes No. 1
“ No. 2.............. 0

M “ No. 3.
Suif fi-udu U livre.............e0

a possession
ENTERREE vivante 0 àl

noliy «ira 1 
examiné en 
examiner.

demmde si M. Michael ( on 
e seul témoin qui pou 
rapport avec les livres i 

S’il est impossible à d’a 
aminée, de reg 

nquéte devient inutile, 
ilemande à examiner lui- 

vres de caisse pour voir s’il 
ée» 1883, 1884,

(Depeche télégraphique spéciale au
Ei.ikin, Towa 5 juin—Quand 

Mademoiselle Alice Woodward 
Iowa, fut ouverte, dans le but 
ter le corps dans un autre cimetière, les 

; ia défunte demandèrent à ce que 
le cerenei fut découvert ;et àleurgrande stu­
péfaction ils s’aperçurent qu’elle avait été 
on terrée vivante. Le corps fut trouvé, cou­
ché la face retournée ; l’on peut juger 
qu’elie fut la lut»e terrible que la pauvre 
fi’le eût à supporter contre lu mort. Ou 
suppose qu’elle 
l’a enterrée.

la ,tol°te
,j,àt Viandes

témoins qui seront ex 
dans les livres, l’e 

M. ('hoquette 
ime les deux li

vernemeut n îkeuf par tOU livres ., 

Mouton ...

Fore pur 100 livres 
Saindoux . .

6 50 à 7 6

0 06 à 0 09
................... 0 05 à 0 10

6 60 à 7 60 
............... 0 10 à 0 11

PURS n* 1,'nOTKI. HtTSSKLL.
O II Ma- I’avich, W.Wnt* 'Et vous aurez droit à un 

PRESENT. Une table spé­
ciale chargée de coupons et 
autres marchandises est desti­
née à cet effet.

Les premiers venus auront 
le meilleur choix 
VOUS.

Martin O'Oana, Q.C
LE SEDLITZ
<• Purgatif le i>lus e/ficucr i 
tipation, Migra 
Goutte, Rhumati

CH. CHANTEAUD. est

ine, Maux d’estomac, 
t épuîat ion 

ei selle. l’cur

ne trouvera pas dans les ann 
1885 une certaine entrée de $

Le témoin apporte les livres.
M. Choquette demande au témoin de lui 

passer les livres.
Le témoin refuse.
Sir John Thompson propose qu’un sous- 

comité soit nommé pour faire rapport à U 
chambre au sujet du refus du témoin. Ce 
comité devra se composer de MM. Mills, 
Desjardins, Langelier, Thompson et Gi

Bradley 9t SnowTf.
..... n appel e I "at lent ion du

veruoment sur la nécessité de faire 
changements dans les règ ementi u 

laine, en vue de favoriser 
. ms cana liens aux Etats 

M. H .«iiiART dit que 
déjà comméncv à s’e 
question et aussitôt 
inents nécessaires se roi

■
>rèa des médecins estde fà A TH, HOLUOIT'TTHS roua la 

BTÎPRBM!*: NOTaIRBH^ ICtC.
éviter les contrefaçons 
jaune et la marque CH. 
seul préparateur des ntéili 
triques d

9 de ger une enveloppe
CHANTEAUD

R. A, Okapi.*V

vee privllèra d«Oui»
le gouvernement a 

per de cette 
que les renseig 
U obtenus, le gouver-

était en léthargie quand
Produits di la FsimiIlIOUtO !*• 4 -- P.*nte dositné-

11u Dr BURGGRAEVE
Beurre frais, pain............... 0 26 è 0 80
Beurre frais, orôworice.... 0 20 à 0 26
Beurre en tinette................ rt 20 à 0 26
Oeufs frais, la doua.
Fromage..................................  0 11 à ü 16

U BAINS

Nouvelles de Montreal 'es Meilleures 
Qualités de CHARBONMontréal, 5 

fils de l’ex-lieu 
épousé, mercredi matin, 
ger fille ai née de M. le juge Loranger 

Un caporal et quatre so dat
de école militaire de St Jean : qua- 
été repris et le cinquième est eucore

M. Henri Masson,
(-gouverneur île Québec, a 

Mlle Louise Loran-
HATEZ- lion pour 50 vis ! ! !

•pée et pré 
a la valeur

médiat emeut.
Foster annonce qu 
discours du budget de-

nement agi. a mit 
L’honorable M 

prononcera pas le

l'avoir été accu 
par M. lay loi, d’i 
ut été paires pour jusqu 

seulement et l<

T.J.Brigfnn0 12 à 0 14En réponse à M. Montcriefl, le’ témoin 
dit qu’il laissera examiner les livres par les 
membres du comité, 

près de lui, 
certaines pages de 
refusera de laisser 
pas de rapport avec 

est pas prêt
res par d'autres entrepreneurs 

qui sont dans la chambre, ou par 1 
anus qui sont membres du comité.

La inotiou de Sir John 
adoptée et le témoin se retire avec ses

"T,
Le témoin pro 

Gallagher du 16
parlement des Travaux Publics,Ottawa

Par cette lettie M. Gallagher demmde 
à retirer sa soumission, et que son chèque 
lui soit remis.

M. Geoffrion demande de produire une 
lettre du 9 juin 1883, écrite par M. Funis, 
secrétaire du Département des Travaux 
Publics, à M H. H. Verret secrétaire de la 
Commission du havre.

Le témoin produit la lettre. Par cette 
e M. Ennis dit qu’un ordre en conseil 

Ga'iaghei de ictirer sa son­
et il lui renvoie son chèque, 

obeil produit les calculs de M. Per­
missions du cross u ail, et es 
es des entrepreneurs eu rap-

ire en conseil du 
le département des 
e a soumission et

Cette annonce co. 
le 31 niai 1891 aura

résentéo avant 
. de 50 cents 

pour chaque douzaine de portraits cabinets.4 MM et Lavf.ri.ne se plai- 
sés à tort, avant hier 

alors qu'ils 
a séance de 

e vote a « té pris a

rvu que ses 
us sa vue. Il y a 

comptes no
26 Rue Sparks.

S. JARVISn réglés, qu il 
voir, parcequ’ulles n ont 
a l’enquête, et que le té-Pigeon, Pigeon & Cie .Ti Du Canada 

Bld Manitoba No/l. 
“ “ No.'2.

Belcourt, MacOrahn s, Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO H!T OUBIBBIO. 
OTTAWA

M. St-Jean, avocat, vient de faire met— l'après-midi 
la si- nice du .. 0 95 à 1 00arrestation, pour vol de

diamants.
—MM. Robidoux et Boyer, 

Québec, ont visité le Palais de

laisser voir ses compt es PHOTOGRAPHE
14-1 EUE SPAEKS

M. ClIARl.Tt'N 
tnre de eon bill

son bill M
cnlation des trains sur les 
dimanche, les voyages en bâti 
les parties de pè :he, de * liasse, eti

Sir John TtioMvS(>\, admet le principe 
du bill. H dit que les gouvernements pro­
vinciaux et les municipalités ont déjà passé 
des lois prcs.|u’aussi strictes que ce les de 
Charlton. Il propose qu après avoir subi 
sa deuxième lecture, le l ill soit édiféré à 
comité spécial, en vue d’examiner ces lois 
et étudier les

0 90 à 0 90 
Bld du nord No 1 frosted 0 00 à 0 00

>se lu douxii 
.. d’assurer

| >r< • j >1 ■- 
à 1 effet

vance du j iur du Seigm 
Charlton veut empêcher la 

eheniine de

nieil- 
Par

fer le 
a vapeurs

ministres de 
Justice hier49 & 51 RUE RIDEAU. »A. Bki/iov John J. MvCiuiunt, 

Hkniikrsun.’
Pois, par mi not. .. 
Avoine,1' “

OTT AWW ..........  0 00 à 0 «5
.............. 0 0D à 0 58
..............  0 60 à 0 70
.............. 0 6il A 0 60

Thompson est
Frank Whyte, accusé d'avoir enfoncé 

un coffre-fort à Saint Hyacinthe, a compa­
ru hier devant le magistrat, qui l a vondam- 
i <■ à cinq années de détention k Saint-Vin-

lere COMMUNION Stewart, Clirysier & Godfrey,appelé en témoignage, 
iduit une lettre de M. 
i mai 1883, ad

ioheil estA LA BOULE D’OR,
ressee au dé- AVOCATS, SOLLICITEURS.

cl le l’.irlemenl
Cljaiijbres Union, 14 rue Metcalfe, Ottawa.

F. H. CllBYBMBL

Un magnifique choix de jolis arti­
cles pour Souvenir de i ère Communion 
vient d’être reçu chez

Obainh kt Kabinb» ArciiIs |>oiir la ('
Nouvelles de Quebec

QvÊBF-e, 5 juin. —L’église de St-Sévérin a 
failli être incendiée dimanche pendant les 
vêpres.

Amèrioaino.... 
Straight roller.

.... 6 00 à 6 25 

.... 6 90 4 6 00 

.... 5 70 4 6 00 

.... 6 00 4 6 25

Mel.F.on Stkw ai
ChiifrkyP. C. Guillaume,du gouvernement

la législation pro|K)8ée. Adop-TAPISSERIE! ivement à M. J. GORMAN, LLB.—Une voiture destinée à faire le service 
d’ambulance à Québec, a été installée au 
jioste de feu, No 1. C’est une très jolie 
voiture.

COI 1ST DES RUES
A six hfeures la séance est suspendue. 

SÉANCE DU SOIR SUSSBX & YORK. Supt'rfine................................ 3 46 4 3 50
Forte do boulangorio 

auiôrioaino.^,...

ur de Z. A. Olivier.)(Su,
.... 5 60 4 6 76 
... 4 66 4 4 90

Avocat, Solliciteur, Notaire, Eté. 
BUREAU

Carleton Ghambm, 71 Ruo Sparks
OTTA WA..

permet à M 
mission 

M. G
ley,sur es sou 
lettres officiel h 
port avec ces soumissions 

M. Gobeil produit 'ord 
30 mai 1883
Travaux Publics à remettr 

fille de sept ans, enfant de le chè jue de McGalaghnr.
agog, a gardé pendant 48 M Gobeil produit aussi la lettre de M 

heures un morceau d acier oblong, mesurant Ennis, même date, adressée h M. H. Ve
un pouce de long, et de grosseur d'un lui annonçant que la sound
crayon ot dinaire, qu’elle avait avalé et qui Couno1 ly est acceptée. M 
s’eiait logé dans le conduit respiratoire. Les i un télégramme du 23 mars 
médecins croyaient se trouver eu face d’un I Quel.eu par Sir Hector Lange 
cas semblable à celui du Rev Bothwell, et se I Baillargé, a Ottawa, disant o 
préparaient à pratiquer I opération de la | Send to Québec Harbour 
trachéotomie, lorsque l'enfant, dans un plans and specifications abo 
accès de toux, a renvoyé l’objet. L’enfant with letter asking theii
se porte bien et ne paraît pas avoir trop that
H.uffert du séjour incommode de ce lingot de

M. Em. 
de son hi
c ectoral. M. Edgar 
s m bill est de faire 
lie qui permet à un homme qui 
priétés dons plusieuie circonscriptions 
tora es de voter dans tou U ces circoneo 
lions, tandis qu’un autre propriétaire 
les propriétés sont toutes situ.

la deuxième lecture 
mender a loi du cens 
dit que le but de 

cesser cette anoina- 
a des pro- 

éler

;ak propose 
1 à 1 effet, d’aA ude assemb’ée gén 

chambre des noiaii 
au palais de justice, les messieurs

érale des membres

Au Magasin (lu Bon Marchell’hlii

.-hlm 
Roi y,
15. G.
1*. »8iroie, C’yri

res tenue aujour-
Kn 8aoh ne la Ville— J'AI FAIT ;DE —

nts ont été choisis pour représenter la 
lire dans le district de Q léhec : J. E. 
, J. A. Charlebois, V XV. IaiRuc, 

h, E. A. Fanet, J. E. Roy, L. 
,11e Tessier.

Far 196 lbs
Farine d’avoine.................... 9 75 4 4 00
Farine d'avoine granulée. 6 00 4 5 25

.................  6 76 4 6 OU

GRANDES REDUCTIONS ««"Argent a Prêter.Four Montre , Horloges, Bijouteries et 
AngenUÎSMeredit -A. B, 3LTTSSIBS,

lr
autorise $2.75 et $3. 

1.25 et 1.50 
2.00 et, 2.50

.00 en montantrs pour 
Mat inadrers. .Dana le prix de tous les genres

même comité n’a qu'un seul vote. Il veut 
faire reconnaître le principe qu une personne 
ne peut enrégistrei son vote que dans un 
seu comté, celui où il a sa résidence.

Sir J oh u Thompson combat le bill de M. 
■tidgar. Ce serait une injustice à l'égard de 
ceux qui ont acquis des biens dam différen 
les parties du pays, et qui «’auraient pas le 
droit de choisir ceux qui doivent représen 
ter eu parlement ces localités. Il pro 
que la deuxième lecture du bill u ait

M. •

Avocat, Notaire, Etc.Volailles et uibiebh— Une petite 
M. T Burns, d

Beurriers.........
Bagues en or 

pour Da i es.
Aussi un grand choix d’épingb 

bracelets pour 25 fis valant 50 et 
Nous faisons une son 

des montres et de la bij 
sont tiès modérés Une

Jos. E. Tremblay
& CIE.

113 RUE RIDEAU

e M BUREAU 5H9 RUE MUNS1X.5 a 75cts. par Rouleauh O ion, la pièce...
Foules, la pièce..
(iauàid, le couple.
Figeons, la doua..................  3 00 4 'J 26
Dindes par livre... ...
Foulets par couples.».
Canards noirs...............

0 60 4 0 90 
0 60 4 0 75il produit 

adressé de

Coin de la Sur A'tJeau, Ottawa, Ont.
avantage spécial à

tt.es et de

dalité du n-parage 
ou terie. Nos 
visite est sol lie

G obéi 
1883, 
evln à M. G. V

tVArgent A Prêter 
l’Emprunteur.Tous ceux qui veulent dei Tapis e- 

ries de n’importe qu’elle so;te trouve­
ront avantageux de visiter mon stock 
qui est le plus considérable et le plus 
complet au Canida.

1 00 4 1 20
A. E LUSSIER.!" 1 ' 

itée.
... 0 10 4 0 13 
... 0 60 4 0 80 
,. 0 00 4 0 00

Commission 
Ut cross wall, Christian & Cier opinion

ClIOQOKTTK dit que le biil de M. K<1- 
e désirable, parce qu’il 

•cher le tiuuspori

lion générale, d’un

produit aussi tous les p’ans et 
n et sou missions en rapport avec 
radoub d’Esquimanlt.Au 

, Ennis à MM. Larkin et Con­
nu ly leur deman lant de faire un dé 
supplémentait e ûc $11,000 pour compté 
celui de $75,000 avant que le contrat puisse 
être signé avec eux pour les travaux

l>e témoin 
McGreevy à I 
eée au département 
lettre de M. H. F. 
dat

Le t 
écifi Commercants de Charbon.Bécassines, la doua............  0 00 4 0 00

r effet d’e
fer. StW. H0WE. BABBIJST U L7 O VL 1ST AIL,. 

Kn dehors du Combine
et à chu

Perdrix, la paire
Betteraves, le panier........
Carotte», panier................... 0 25 4 0 36
Fanais, lu paquet................ 0 2 4 0 25
Persil, le panier..................  0 45 4 0 10
Kadis, le paquet .
(aohorée, la doux..
Asperges................
Haricot* verts le panier... 0 OU 4 0 0( 
Fois verte ...

de

ique élct
ordinaire de partisans 

il est imposai!

.......... 0 00 4 0 00
... 60 00

L’EMPOISONNEUSE DU WISCONSIN de 1lett I rossez vo
commandes k C. Cln istian, Agoilt, Nicole 
House, Little Sussex Si reel., Ol.tJiwa.

A?,!pût i lonial»
;ter I nombre extra 

- ■ gouvernement, car
électeurs libéraux d avoir accès sur ces trains 
spéciaux le jour de la votation.

M. DrvoNT défend la loi du cens électoral 
et dit qu’elle est bhsée sur un principe sain, 
celui de Iv propriété 

M. Amyot di

St Louis, 5 juin.—Un procès à sensu 
vient de s’ouvrir devant la 
luincaeter (Wisconsin). Il s’agit de cette 
jiune modiste de Richland ('entre, Rose 
Zoldoski, accusée d’avoir empoisonné suc­
cessivement la femme du I)r Mitchell et 
une jeune fi le du nom d'Ella Maly.

On sait que des chargea accablantes, pour 
ne pas dire des preuves irrécusables, ont été 
relevées contre l’accusée

Rose Zoldoski, qui n’est âgée que de dix- 
s et qui est très jolie, dit-on, de- 
chez le Dr Mitchell, un des princi- 

Richland Centre, dont la

s de <1 acour d’assises CAP1T4L STEAM LAUNDRYBlock Howe, rue Rideau et 
393 rue Cumberland. puV

ne trouve pas de lettre de M. 
a date <1 u g septembre 1884 ad ref­

iles Travaux ul ics, ni de 
Perley, vers li

,te, adressé à Thomas Mctlrccvy.
Le témoins produit une lettre de 

Haskerville & Co offrant 
trat d’Es ,uimalut si le depi 
changer la nature de certains travaux.

Rapport de M, Perley en faveur d i 
gement demandé par MM. Baskervil e 
changement réduirait

Walker, McLean &• Blanche!IOO Rue Rideau .OOj
Lavage et repassage faits sous 

délai et aux plus lias
OUVRAGE GARANTI

fq>éuia!ité du lavage des 
des chemises blanches.

le. plus court
0 00 4 0 26 
0 004 0 0J 
0 00 4 0 0

AVOCATS,
leurs, Agents I 
, Notaires, Etc

No. 34$ rue Elgin, Ottawa.

Avoues, Sollicit Parlemen-t qu’il est ennuyé de ces 
insinuations continue les A l’adresse de la 
loi électorale «le Québec, il dit que cette loi 
enlève avec raison le droit «le vote aux em­
ployés salariés des gou 

A 11 hrs les députés 
sur l’amendement 
Le résultat fu

l«es crédita supplémentaires srut déposés 
:■ le bureau de a Chambre.
A 11.25 hrs., la Chambre s’ajout ue à de-

Nous faisons une 
rideaux et >M M

d’exécuter le 
~artement vo L. BELANGER (KN .!«•)... 0 00 4 0 JO

Chouûeurs, la pièce.......... 0 (>0 à 0 00
Cdlori, la doux..................... 0 30 4 0 40
Ail, la tresse .............
Tomates, le panier.
Pi cuviers, la douz...
Poules de Prairies....
Lièvres, la paire........

vernements

t : Pour 100 contre 77.

mourait
x médecins de
me est morte dans des circonstances 
pectea, il y a deux ans environ. Le 8 

j mvier dernier, Rose donnait à ses amies, 
parmi lesquelles se trouvait Ella Ma y, une 1 $53,000.
léception au cours de laquel e e le leur a j Lettre de M. Bsskerville à Sir Hector
< fieri du thé. Or, mis* Maly s’est trouvée . Lange vin le priant d’accoider ie contrat à 
subitement in«iisposée pendant qu’elle re- | MM. liaskerville & Cie. Au bas de cette
tournait chez elle, et elle est morte au bout ‘ let tre Sir Hector Langeviu a mis une note

quelques heures de souffrances affreuses. pour son secrétaire disant : "Practically
Une enquête a été ouverte, et l’ou n’a pas inform him that new tenders have been cal-

tardé à apprendre que la jeune modiste « tait le«l for. 
éperdument amoureuse du médecin chez le-- 
quel elle demeurait, et qu'elle était tn-e ja­
louse de miss Maly. En même temps, ies 

s chargés de rechercher la cause de 
de celte dernicre, déclaraientqu’e le 

avait été empoisonnée avec de la strychnine.
(’ est alors oue Rose a été arrêtée. On se 
refusait d’abord a croire dans la 
jeune fille d’un aussi bonne 
Rose Zoldoski eût pu se ren

me cc.ui dont e e était soup- 
Cepemlant '"enquête suivait son 

cours et l’on exhumait le corps de 
Mitchell dont l'estomac était envoyé au pro­
fesseur Haynes de Chicago, pour qu'il en fit 
l ana'yee. Or, dans son rapport, le profes - 
eeur Haynes a déclaré que Mme Mitchell 

lorte empoisonnée par de la etrychni 
e mit s Maly, et c’est alors que 
a été mise en accusation

W H Wai.kkk li L. Mappelés â voter 
ohu Thompson.I',m Téléphone No 577.

Paquets pris et retournés a domicile gra­
tuitement.

ma, fASa, «Te.

SDames d'Ottawa W. Baker & Co.’sle coût des travaux 0 00 a 0 00 
0 00 4 0 00 
0 00 4 0 i üPETITE GAZETTE Breakfast.........àUNE FAUSSE RUMEUR 

Le bruit court en ville, qu’une compagnie 
de Montréal aurait acheté notre journal 

Le Canada et le matériel, pour la somme 
de $20,000 

Inutile (
Nous n'avons

Vous Devez Lire Ceci. Il 86 i 0 4 IDE PENSION PRIVEE. Chain 
ruer, avec ou s 
s ex, dans une

m:.1-. Cocosans pension, au No 
belle localité Eix

U houx, la douzaine.,
Oignons, le sao................. 0 90 4 1 0^

0 25 4 0 3U 
Naveto, la pooho... ......... 0 .........0 00

LtOUMUH

Pommes d# ter- >• sao.. 0 90 4 1 00

0 60 4 0 60
Lettre du 7 oct. 1884 à MM. Stars «t 

O’Hanly leur demandant de s’associer aveu 
des hommes

37li rue Sus 
minutes «leAfin d étendre davantage mes affaires, 

faire plaisir à mes nombreux clients, j’ai 
et ouvrirai, le Mercredi, j Juin, les magasins 
Nos. 312 et 314 de la rue Wellington 0(1 je 
vendrai un assortiment complet et Ixm marché 
de linge blanc pour femmes et enfants, de 
robes et de Manteaux d'enfants, de blou 
jHiur dames et enfants, de corsets, de 
de ba>, de parapluies : - 
de chapeaux et lionnets

ides bâtisses du Parlele dire que ces bruits sont faux, 
jamais offert notre journal 
uite, après les sacrifices que

enaore améliorer

Duqv,( I ferués de l’huile » 
ne 11 (•'/. extrait, eet
n |\\A'tHulument jmr 
•UP et c’eut soluble.

qui ont des moyens pécuniaires 
disants pour entreprendre le* travaux. 
Ordre en conseil 25 octobre 1884 permet- 

à MM- Stars * O’Hanly de retirer leur 
vu qu'elle est trop bas 

xpables de terminer 
audant d’accorde 

MM. Larkin A Connolly 
A une heure le comité

le punier.
médecin 
la mort

en vente, et ens 
nous nous sommes imposés depuis 
ans pour mettre notre journal sur

f|N DEMANDE une jeune line de 14 .1 Hi 
Unis pour aider aux travaux de la maison. 
S'adresser au No 08 rue de l’Eglise.

le de campagne sera préférée.
r le contrat

soumission, 
qu'ils seront

ïMM

pied -et que noua voulons 
—les achats le materiel qi 
obligé de faire, la circulation 
sommes créée et la grande 
nous nous sommes fiite parmi L 

ière classe : tout cela

vi le qu’une 
réputation que 
ndre coupable Pas de Chimiqueset recommi

Une fiue nous avons étt
en jjIus, cent douzaines 
, de mousseline, achetés

que nous nous 
clientèle que

la modique somme de $20,000. 
nné comme prix d'a- 
>us semble, montrer 
té de cette r 

pouvons assurer a nos lecteurs une 
C’est que $20,1*10 ne noua tentent

PLACE D’ENCAN, ■ont employas en sa preparation. 
Il eut pin* (fi* (rois fois jdus fini 
o*M! le cacao mèhing/; avec de FaniV 
Jou, de l’urrow-nKit, on tlu ricre j 
c'est au-ini plus .^x»i.omet ooi/UMi 
m/tins qn'nn sim la tanne. 11 *xt 
délicieux, nourrit-eant, ot fortlfluûL 
KAUii.K a mcé r.KK, auftojt admimbl» 
pour les tirUiuicH tjue pour ceux » j al 
Jouissent d'une bonne aunté.

M veiU rher tous !'•- Rplrlm.

■’ajourne a de-d’un crime corn I1N DEMANDE Un bon agent voyageur 
U pour lé commerce de ville. Emploie cons­
tant. Avantages particuliers à ceux qui 
commenceront mailv.en-mt. Articles spé 
ciaux. Ne tarde»pas. Le salaire 
du premier jour. yîROWN BROS 
uur.erymen, 1 oroi^to. Ont.

onceurs 
beau -de premiè 

coup plus que 
Le montant

71 R U F. GF.ofn.K, Maki 

nplf top buggy, 1 buggy dé( 
Kt-ton, une voilure de ioiirsi

Bv
marchandises de la 

etez au nouveau magasin
inspectez I n Sim

nouvelle machine à coudre Singer, un four­
neau, Premier No, 9, comliinaison McClarey, 

'• Imite ronde k charlxm et k bois, un lion

FLANNELLETTt. 
A 65 CENTS, CHACUNE, 

CHEZ QUE8NEL. 26 RUE RIDEAU 
TOUTES GRANDEURS ET EAUX COLS

CHEMISES DE 
VENDUES

t mentior
chat aurait 
tout de suite l’absurdi 

Nous

li­

ne tout comm­
it ose Zo doski

Le procès, qui passionne au plus haut de 
gré non seulement les habitante de Rich 
land ('entre, mais encore ceux de toute la 

n environnante durera probablement 
1 jours. En effet, cinquante-deux 
ont été assignés par le ministère 

public, et trente par ladéfenae. Presqu- 
Ica témoins assistaient à la réception d 
par Rose Zoldoski.

Grande reduction sur tous les 
chapeaux en magasin cette se­
maine chez Quesnel 26 rue Ri­
deau.

huile- |Hiur cuisine et lx 

lie* de salon âWOODCOCK 

316-318 

Rue Wellington

DANS UN ACCES DE FOLIE S’EST 
NOYE

rex fourneaux,LOUERA Trois maisons au coin des 
K big. Nouvellement 
i des commodités les

magnifiques lauq( atheart et ■tiTSoulierscorii-iva pour demoiselles i $(.00 
et $1.25 chez J, Buchanan, 535, rue Sussex.L’enquête ajournée sur le corps du défunt 

trouvé dans la rivière Ottawa, le 27 mai 
dernier, a été Reprise nier soil à l’hôtel But 
1er par le Coroner Mark.

John IL Ail

qu’un homme du nom 
vendu a son hôtel et l’avait quitté 
Avril, y laissant des effets et $2 en aigent 
puis n’était pas revenu. La description de 
l’homme inconnu correspond à celle du 
font. L’homme avait de l’argent sur lui 

intendu parier de lui aujourd'hui, 
qu'il est vivant.

lealie Guilbault, de la rue Division, dé­
clare qu’un nommé Joseph Girard a 
né chez elle, et reconnaît ses pan ta 

Quand il ne travai ait 
ait raide Vers la fin d’Avri', 
s’il n’allait pus mieux, il se noy 

Arthur Guilbault reconnaît le 
trouvé sur le noyé, comme étant ce 
avait donné à Girard, ainsi que les pa 
Ions qu'il porte. Il reconnaît aussi le porte- 
monnaie et les bottes, et est certain que le 
corps qu’il a vu au cimetière Beech wood 
était celui de son ami.

John Blais, de la rue Rochester, déclare 
que Girard était un fort buveur.

Ed. Hand déclare ^u*il a engagé Joe. Gi­
rard pour le conduire l’hiver dernier au 
chantier Mason, et lui a re nie $22.00, 
lesquelles on n’était pas tombé d'accord 

IL J. Doyle, ex-officier de police, a recon­
nu le défunt en entendant parler de la trou­
vaille du corps et en voyant le couteau

rend alors un verdict comme quoi 
iuvé la mort par suite de a 
il est tombé à l'eau étant sous 
liqueurs fortes.

construites
plus me denies. Loyer raisonnable. Possession 
immédiate. S’adresser à John Gunu No 262 
rue Cathcai t.
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Bryson, Grahai&Cio.jfilVTTTjTjFjTOWdnCAyAT>A ; croire un instant à aa déeobé’s- rivée, pour voue présenter mes 
| sauce ! Car elle ignorait sans devoirs.
dout'» la maladie de la pauvre Ce colonel s’arrêta u.i instant, 
Lucienne, et ne pouvait dès lors braqua son lorgnon sous son ar­
se rendre compte du motif qui cade sourcillière, puis «l’un ton 

I avait rendu sans effet toutes les passablement ironique : 
communications qu’elle avait pu I — Ah ! vous voilà, vous, ré­
adresser depuis quelque temps I pondit-il ; aaa foi ' vous êtes bien 
par cette voie. I le dernier des officiers de mon

Ses lettres expédiées dans la régiment que je m’attendais à 
forme ordinaire à l’adresse de la rencontrer ici.

[Suitei meunière, poste restante, se | Là-dessus '1 continua son che-
Et bien ! mon cher camarade, trouvaient encore, suivant toute m n sans même daigner s’aper- 

reprit Maurice, qu’avez-vous A apparpnce, dans le bureau, sans ce voir que Robert, plein de con- 
répondre à cela Y qu’il fût possible de les un retirer, fusion, avait tressailli et baissé

Un sentiment bien marquéj \jajg qUand, comment Kob *rt douloureusement la tête, ni sur- 
d’hésitât ion se peignit dans trouverait-il moyen de donner j tout que le bras de madame 
toute la physionomie du jeune 0ette explication a la duchesse de de Sauves avait frémi sous le 
officier, qui cherchait avec avi- yauVe6 ? sien,
dité à lire dans les yeux de la nv-tait pas tout que des • voir j Maurice saisit 
duchesse jusqu'à quel point les appeJé par un bienheureux ha- main de son camarade, 
paroles qu’elle venait de pronot?- flarq à rester qu-lques jours au- —Pardon, lui dit-il, pardon, 
cer étaient d’accord avec «a pr^8 d’elle, à vivre de la même mon cher Kobert, je na'ais pas 
pensée intime et secrète. Mais, gous je m#m,» toit. La diffi- prévu cela, 
comme on le pense bien, celle-ci cujté était de pouvoir se rnéna- 
avait à cœur de n’en laisser rien j ^er une conversation tant soit 
voir. Se sentant observée par tout 
le monde elle avait compris le 
danger do tout signe d’intel­
ligence qui eût pu révéler que 
Kob -rt était bien loin d’être 

elle un inconnu ; aussi,

John Murphy & Co A'BONNEMEN

UN MYSTERE / LE CANADAImportateurs.
Journal Quotidien du So

LA CHAMBRE BLEUE 

Deuxième Série de La Fkmmk

MYSTÉRIEUSE.
$ 4.Dn Aa en Ville 

Dn An par la Poste .... $ 3.DRAPS ET TWEEDS.
Regardez Bien Ici, ce Çni Vous In­

teresse.
La grande vente de Calicos est 

commencée dans notre établissement, 
tout le monde doit acheter ces articles 
de nécessité dans le ménage.

Nous avons maintes (ois répété que nos magasins renfermaient les meil­
leurs draps, les tweeds les plus solides pour habillements.

Plusieurs milliers de gens en ville et des environs déclarent la même chose 
aujourd’hui. Ils s’en sont servis.

Nouveau Tweed pour Habillements a 30c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 38c. •
Nouveau Tweed pour Habillements a 40c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 50c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 65c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 75c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 85c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 95c.
Nouveau Tweed pour Habillements a $1.00 
Nruveau Tweed pour Habillements a $1.10 
Nouveau Tweed pour Habillements a $1.35

12eme. ANNEE Ne

SILOS ET ENSII
1000 PATRONS.

A choisir, chaque pièce 
jolie qu’une peinture, et toutes sont 
marquées aux

La circulaire qui eu it est adr 
otticiers et directeurs des sociétés 

Elle resume en peu de 
questions se rapportait aux silos t 
lage et contient cependant ce qu'il 
réussir parfaitement dans l'essai d 
veau mode de conservation des

est aussivivement la

Prix Réguliers du Gros.

Calicot- depuis 8c. à 20c. par verge.

Ces Satins Imprimes a 13 Cents

ont été achetés avec de l’Argent Comp­
tant, et valent plus que 20c. la verge.

Nous avons en rayons tous les Pa­
trons désirables.

—Je l'avais prévu, moi, reprit 
tristement Robert.

Et il alla s'asseoir, morne et 
silencieux, à cette table, où, pour 
la première fois de sa vie, il avait 
le bonheur de se trouver avec sa 
mere, sur laquelle il osait à peine 
parfois arrêter furtivement son 
regard, mais sans pouvoir échan­
ger avec elle une parole.

Qu’aurait dit la marquise 
douairière de la Roehe-d’Eon, 
qu'aurait pensé le col mal comte 
de Montmagney, si sortant de 
son attitude réservé et discrète, 
lui un humble lieutenant, 
petit officier de fortune, il s’était 
permis de se mêler à la conversa­
tion de ces nobles personnages 
avec madame la duchesse de 
Sauves Y

Façonné depuis longtemps 
déjà au joug si dur parfois de la 
discipline, disons mieux de la 
servitude militaire, Robert savait 
tout ce qu’un subalt-rne d-<it de 
déférence et de respect aux capri­
ces et aux fantaisies parfois les 
plus arbitraires de ses supérieurs 
hiérarchiques, et particulière­
ment d’un chef de corps ; mais 
tout son être se révoltait a la

peu sui vie, et par-dessus tout, 
secrete, avec une personne que 
sa situation, son rang, sa beauté 
même, prédestinaient à être tres- 
entourée et presque inabordable 
pendant tout le temps qu’elle 
devait passer au château. Il est 
vrai qu’il restait à Robert une 
ressource, c’était d’écrire ; mais 
comment al'»rs faire parvenir sa 
lettre sans éveiller aucun soup­
çon. sans compromettre la fem­
me qu’il devait respecter le plus 
au monde Y

Comme il se livrait à cet égard 
à toutes sortes do réflexions, 
Maurice vint le trouver, et, avec 
son impétuosité habituelle.

— Eh bien ! lui dit-il, à quoi 
song.-z-vons, mon cher Robert '/ 
Madame de Sauves vous a t-elle 
si bien fasciné que vous n’ayez 
plus d’yeux et d’oreilles que pour 
elle Y Le colonel est. arrivé Le 
château de la Koche-d’Eon se 
peuple a vue d’œil Ce diable de 
colonel est comme Don Juan, 
il a senti l’adore di fera in a. 11 
faut vous dépêcher de venir le 
saluer avec moi La hiérarchie 
on doit h respecter, même eu 
congé, article du règlement, je ne 
sais le |Uel...

—- Ah ! s’écria Robert, rappelé 
soudain par cet avertissement à 
un ordre d’idées que l’arrivée 
imprévue de la duchesse avait 
momentanément écartées de son 
esprit, le colonel est là et votre 
futur beau-frère aussi, sans 
doute ?

— Pas encore. Il 11’arrivera

Québec, 4 jeSerges, Bleu Mar n a 45c.
Se ges, Bleu Marin a 60c.
Serges, Bleu Marin a 65c.
Serges, Bleu Marin a 70c.
Serges, Bleu Marin a 75c.
Serges, Bleu Marin a 85c.

Monsieur
L’honorable M Joly de Le 

prie de faire observer 
ceux qui demandent des re 
ments sur les silos et l’ensi 
rapport avec les sociétés d’ 
ture.qu’il est du devoir de li 
d’agriculture, de décider | 
résolution du bureau des di 1 
si elle distribut ra pour eilc 
silage un certain nombre < 
tel que mentionné dans h 
laire du département de V 
ture en date du 10 avril dei 
bien si elle accordera tout 1 
tant, des prix pour silos et t 
alloué par le gouvernement 
seul cultivateur choisi avec 
demeurant près du 
comté.

Pour nourrir douze vach 
dant l’hiver, je vous cous 
faire un silo de 12-j-l2 /t*2-j-, 
intérieures ; cela voua dom 
virou 1UJ.-;-lu-;-12 ;, ou 132 
cubrs d’en ai age environ, 
1200 pieds cubes, à cause d 
ment une lui? le silo rempl:

Or un pied cube d’tnsi 
maïs bien lait donnera en c 
4u Ibs. d'eiiailage. H suffit 
lbs. d ensilage par jour, aj< 
la paille et au foin, pour fa 

au lait aux vaches, e

pour
elle demeura calme et irapéné- Nos Calicots a 10c.

Surprennent tout le monde, iliaque 
patron est nouveau, fait plaisir et la 
couleur est garantie.

Satins Noirs, Bien Finis, Couleur 
Garantie,

De 15c. à 35c. la verge. Venez t prA 
sent et demandez à voir nos Satins 
Noirs de 29c. Vous serez surpris. .

Grand Assortiment de Galatea, 
15c. et 20c. par verge.

Serges, double largeur, marin, a $1.25 
Serges, double largeur, marin, a $1.40 
Serges, double largeur, mai in, a $1.75 
Serges, double largeur, marin, a $2 25 
Serges double largeur, marin, a $2.65 
Serges, double largeur, marin, a $3.50

trahie.
—Puisqu’il en est ainsi, répon­

dit Robert avec effort, j’aurais 
grâce, je le sens, à résis­

ter à tant d’instances qui me 
pénètrent de confusion. Je reste­
rai, sous voir- bon plaisir, rnada- 

la marquise, ajouta-t-il s’incli­
nant humblement devant la 
douairière.

Madame de la Roche-d’Eou ne 
put . faire autrement que de 
répondre par une grimace, qui, 
à la rigueur, était susceptible de 
se traduire, comme nu acquiesce­
ment approbatif.
- Bravo ! fit Maurice, la victoi­

re est à nous. Ouf 1 ce n’est pas

mauvaise

dAussi un assortiment complet de draps poui dames, assez légers pour l’été, 
assez habillées pour porter partout. Les meilleures nuances de tan et de faon. 
Trois prix, 95c., $1.25, $1.50.

Bryson, Graham & Cie. John Murphy & Co.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Spécialité d’Epiceries de Choix.
66-68 RUE SPAttKS.sans peine.

—A nous ! murmura mademoi­
selle de Chalandray, tu veux 
dire, frère, à madame la duchesse 
de Sauves.

A ce moment, la vieille mar- 
désireuse sans doute de

Conditions : au Comptant et rien 
qu un Prix.

S>
pensée d’avoir à supporter cette 
tyrannie du grade, exercer d’une 
façon si humiliante pour lui, non 
pas tant parce qu’il se trouvait 
en dehors du régun -ut que parce 
que cela se passait sous les yeux 
de madame de Sauves et de ma­
demoiselle de Chalandray.

Ce qui eût été à peine p >ur 
lui, en toute autre circonstance, 
de simples piqûres d’épingle, se 
transformait alors eu coups de 
poignard ; et ce poignard, une 
main impitoyable se préparait 
sans doute à le retourner inces­
samment dans la plaie.

Sous l’influence des préoccu­
pations auxquelles chacun des 
convives se trouvait en proie, 
pendant une bonne partie du 
déjeuner, la conversation no 
brilla pas précisément par l'en­
train et l’animation. C’est en 
vain que Maurice se battait les 
flancs pour obtenir un peu de 
hausse dans le thermomètre.

Un eût dit que, au lieu d’ôtre 
dans la salle à manger, d’un 
b>*au château de Touraine, 
oiï il ne manquait ni de jeunes 
gens ni de jolies femmes, on s 
trouvait dans une maison de 
santé, et la température restait 
invariablement celle d«*s cham­
bres de malades. Un petit inci­
dent vint pourtant répandre 
quelque agitation dans l’atmos-

Au dessert, l’une des portes de 
la salle à manger s’étant ouver­
te. ou vit apparaître sur le seuil 
Bou-Masa, le grand lévrier de 
Maurice, qui n’avait, bien enten­
du, à aucun titre, ni ses grandes 
ni ses petites entrées dans les ap­
partements du château ; car la 
douairière ne pouvait souffrir les 
animaux. Bou-Masa tenait déli­
catement dans sa gueule un ma­
gnifique bouquet de fleurs fraî­
chement cueillies, dont il sem­
blait ix)ur le moment fort embar-

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin (l’alléger le déménage­
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

intéressante découverte Br,r** X

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
pouvoir donner uri libre cours à 
sa mauvaise humeur, se leva de 
son fauteuil, et. frappant le par­
quet de sa canne .

—Je rentre chez moi, dit-elle 
M. et à madame de

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRAYONS (12 00EITS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Zi. LEGRAND, Fournisseur de la Cour 4e Russie

pour laisser à 
Sauves le loisir de s'installer 
dans leurs appartenu nts respec­
tifs. Nous nous reverrons au

uer
comme eu ele, pourvuyPORTES,

FENETRES,
JALOUSIES

BOISERIES

.4' d’enajoute uue moyenne 
lbs. de moulée quelconque,déjeuner.

Toute l’assistance s’empr“ssa 
autour d’elle pour la reconduire 
juisqu’à la porte du salon, et, 
comme Maurice lui offrait sou 
bras pour l’aider a regagner sa 
chambre, elle refusa sèchement, 
en disant qu’elle n’avait besoin 
de personne.

Dans Je mouvement qui se fit 
à celte occasion, Robert était res­
té en arrière ; la duchesse s’ap 
procha de lui, et, attachant sur 
le jeune officier un de ces regards 
remplis à la fois de douleur et de 
tendresse maternelle dont nulle 
parole ne saurait rendre l’expres­
sion, elle lui jeta rapidement ces 
mots à voix basse :

—.Ah ! pourquoi m’avez-vous 
désobéi !

Si bas que ces mots eussent 
été prononcés, il faut croire qu’il 
en était arrivé quelque chose 
jusqu'aux oreilles du duc de 
Sauves ; car il se retourna du 
côté de sa femme et la contempla 
avec une expression singulière.
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ENVOI FRANCO DE PARI» DO CATALOOOE ILLUSTRÉ
que demain. C’est son oncle qui 
s’est chargé d’apporter son bou­
quet, un bouquet magnifique. 
Il y a les courses d’automne eu 
ce moment à Angers, et, vous 
comprenez, quaud on a l’hon­
neur d’être sportsmau, cheval 
obli

la lactation. Vous auriez 
l’ensi le ge pour 2400 jours ù 
par vache ou pour 2l0 jou: 
vaches.

Un arpent de bon blé d’ii 
silage doit produire au 
tonnes, s’il est bien cultivé, 
deux arpents de blè d mi 
donneraient donc 00 000 1 
12.000 lbs. de plus qu’en con 
votre silo, ce qui serait tr 
dans l’alimentation du i 
dans l’automne avant d’éta 
va- hes.

Le bon blé d’mde canad 
à 6 pouces dans le rangs, 
tiges, et 27 pouces entre les 
la terre est chaud t et bien 
sée, donnera tout ce qu’il v 
d’ensilage et 
vaudra le 
d’mde à dents de cheval de 
Trois galions par arpent de 
suffisent

La charpente du silo c 
faite en madriers de 3 pou 

9 de largeur, placés de 
2 pieds en 2 nieds. Vous 
si vous voul- z, y mettre 
embouvetê des deux côtés

Solution d’Antipyrinege-
— Parfaitement, dit Robert, 

qui éprouva en même temps, 
sans peut-être s'en rendre compte, 
je ne sais quelle sensation 
de soulagement Ve bien-être 
même, analogue à celle que doi­
vent ressentir les débiteurs de 
bonne foi, quand leur créancier 
daigne leur accorder un répit. 
Le colonel sait-il que je suis
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HULL.—Ma foi ! je n’ai pas eu le 

temps de Ten prévenir, et il vaut 
beaucoup mieux qu’il l’apprenne 
en vous voyant. Il faut lui lais­
ser le plaisir de la surprise à ce 
brave colonel.

— Dites plutôt le déplaisir, 
mon cher Maurice ; mais enfin 
mon parti est pris à cet égard.

—Je le crois, parbleu 1 bien, 
mon gaillard, car il y a le chapi­
tre des compensations.

—Je ne vous comprends pas.
—Je me comprends, moi ; mais 

nous causerons de cela plus tard. 
Allons, eu avant, marche ! le mo­
ment est venu de se rendre à l’or­
dre. Tenez, entendez-vous, voilà 
déjà la cloche du déjeuner qui 
sonne Y Dépêchons-nous !

Quelque diligence nue fissent 
les deux jeunes gens, M. de 
Montmagny avait déjà quitté sa 
chambre lorsqu’ils s’y présentè­
rent, et bientôt ils purent l’aper­
cevoir traversant une allée du 
jardin et donnant le bra* à ma­
dame de Sauves pour gagner la 
salle à manger, Mademoiselle de 
Chalandiay les suivait à quelque 
pas, au bras de M. de Sauves, et 
tenait dans sa main le bouquet 
de son prétendu.

Le colonel, qui avait abdiqué 
dans cette circonstance la tenue 
militaire, était loin d’avoir re­
noncé pour cela à ses façons de 
conquérant, Il avait le sourire 
sur les lèvres, et sa démarche et 
ses allures étaient d’autant plus 
triomph intes qu’il sentait s’ap­
puyer sur son bras l’un des plus 
nobles blasons et l'une des plus 
charmantes femmes de France.

Robert s’approcha de son su­
périeur presque timidement, car 
la pensée que la duchesse et ma­
demoiselle de Chalandray étaient 
là ne laissait pas que de lui eau ■ 
ser un certain trouble, et il s’in­
clina profondément- devant le 
comte de Montmagny.

— Exousez-moi, dit-il en même 
temps, mon colonel, si je ne 
me suie pas trouvé là à roi S »r-

A Québec : D' ETTE & NELSON

double C

GÉNEAUf
SUCCÈS Q

Seul TOPIQUE remplaçant le PEU sans 4. 
douleur ni chute du poil. Adopte par les ré té ri- □ 
naire» renommés ; éleveur» , entrât Heure, 1 
haras, etc. □

Guérison rapide et sûre des Roiteriem, Kou- » 
lure b , Eeartm, Molette», VeeMigona, Engor- y 
gements des jambes. Suros, Eparvins. etc. Révulsif J 
et Résolutif infaillible et sans rival dans les An- n 

, — — ifinrm, Catarrhee. Bronchite», Inflammations V
îCa-» des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurémieu, Hydropiales, Helen- Q 
f cp lions d'Urlnc, Fièvres typhoïdes, etc.

*c3 Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
M S2 Dépôts : Paris, ME8TIVIER A C'«, 275, rue Saint-Honor*
V 21! MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A CU 
Pj St-HYACINTHf, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

_________
-.'v Toronto.
düah- ■ ■

gf! 1 UNIMENT a

S3 30 ANS DH
XVI

ü 3SUR l.A SELI.ETIE î
? §?-à qrePRKES 

- yy*. ■ •- s
Dès que Robert se trouva seul, 

il fut tenté do se frotter les yeux 
en se demandant si tout ce qui 
venait de se passer depuis son 
arrivée au château de 'la Roche- 
d’Eon n’était pas un songe ? Sa 
mère, qu’ il venait de retrouver, 
était une graude et belle dam<\ 
une duchesse, une embassadrice, 
c’est-à-dire tout ce qu’il y a de 
plus haui placé dans ce bas mon­
de apres les personnes royales ou 
de maison souveraine.

Mariée à un vieillard non 
moms honorable par so i c irac- 
tére qu’honoré pour tontes les 
dignités dont il était revêtu, un 
vieilla-d qui paraissait l’honorer 
comme une s.inte, sans doute, 
elle avait été coupable envers lui, 
.à un moment donné de son exis­
tence ; mais ne suffisait-il pas de 
contempler cette physionomie, 
aussi noble et pure qu’elle était 
resplendissante encore de grâces 
et d’attraits, pour se convaincre 
que la faute devait être excusa­
ble au premier chef Y

Et puis, si modeste qu'il fût, 
Robert ne pouvait s’empêcher 
d’éprouver une secrète fierté en 
sentant couler dans ses veines 
un sang qui n’était pas seule­
ment le sang d’une patricienne 
dans Tordre de la nature. Dieu, 
qui donne la beauté, s’en 
montre en effet moins prodigue, 
à coup sûr, que les souverains 
ne pouvaient l'être jadis de la 
noblesse.

Oh ! comme il lui tardait de 
pouvoir se justifier auprès de 
Üêtt* mère adorée qui avait pu

MBS??'
M. fève la planche commune : 

bouvetée, mais l’on devra 
le vide avec de la terre c 
J’y ajout- un peu de “coal 
deux pieds de hauteur, au 
éloigner les rais etc. De 
mélange à la terre du pied 

de “coal tar’’, et je !
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—Qu’cst-ce que cela signifie ? 
s’écria la douairière, voulez-vous 
bien chasser cette vilaine bête! 
À la porte, Bou-Maza ! àjla por-

Oppreaeion, Catarrhe, 
VW par la POUDRE CLERT

A. obtenu les plus hautes 
récompenses. — Depot 
flan* toutes les pharmacies.

un peu 
terre solidement. Ce fond 
et “coal tar” est le plus éco 
et le mei leur possible 11Avis aux Consommateurste

—Pardon, bonne maman, par­
don. reprit Maurice, je ne deman­
de nullement grâce pour mon 
chien, dont ce u est point ici la 
place ; mais il apporte un bou­
quet, car il e-t on ne peut plus 
galant, mon beau lévrier.

— Lui, ou son maître Y fit le co­
lonel.

—Je ne sais, mxis encore faut- 
il qu’il remette son offrande à la 
personne à laquelle il la desti-ie 
sans doute, et je crois être son 
interprète en proclamant que ce 
bouquet est pour la plus bell *. 
Vous allez voir avec quelle 
grâce et quelle intelligence Bou- 
Maza va remplir son office... 
Bou-Maza ! mon bon chien, 
écoute-moi bien : Va porter ce 
bouquet à la' plus belle, puis 
sauve-toi bien vite !

parfaitement égoutte.
Il va sans dire que voir 

12-J-12-J-12 orendra 28 
3-j-S (ou 9) pour la charpen 

nt qu’il faille le faire
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sur le long.
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